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AVERTISSEMENT. 



Je publie un résumé analytique ries rapports 
de diplomatie et d'bisluirc entre la France et 
l'F.siinjjnc ilcpuii le tels ruent île Charles II. 

Ce livre, qui prend un grand intérêt sans 
doute des circonstance;, n'aura pis. je l'espère, 
l'empreinte du teni|>s où il a fié éeril; j'ai su 
m.- r. i i e- i ■ tn:n -iifiluili' i.ii rnilii ii ■ 1 l- ni;ni i'j .k|i!i\ 

iiipic lr;li1ir.ii.i,ni'Me .111 |>lvri:itv truites II, yrriiL- 

deurs, toutes les puissances sociales de la France, 
et qu'avec la politique révolutionnaire on les 
recule, on les blesse, on perd l'avenir de ce no- 
ble psys. 

Henri IV, Richelieu, Louis XIV, avaient fondé 
la puissance de Ea maison [le iloeiUu, ci celle 
politique s'était développée d.inslcs bons comme 
dans les mauvais jours , 1 ce point que Louis XV 
lui-même donna In lorraine et la Corse à la 



ïéuculcnt d'une bronche endette des Bourbons 
dans le beau royaume de Naples, h Puruic et à 
Lucqucs. 

La politique révolutionna ire, bruyante et ter- 
rible comme un torrent, se répandit par le pil- 
lage, la violence, la conquête passagère ; la réac- 




l'honncur, la sécurité de nos rapports. La 
politique traditionnelle al si simple, si natio- 
nale, qu'elle grandit notre influence par la seule 
application de scs principes cl de ses onléce- 



denls. 

les conséquences d'un fait; les tenqis ne sont 
plus les mêmes que sous le vicui régime , les 
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formes de gouvernement le sonl modifiées. Les 
■Pianoes de famille n'ont pris lu même impor- 
tance dans un système d'nsscmbiécs et de majo- 
rités parlementaires qu'au temps des royautés 
absolues. Unis , quelles i|ue soient les époques, 
il est des intérêts qui survivent toujours les 



qui surgissent de la négociation actuelle sont 

I* On a reconstitue la politique do In maison 
de Bourbon ; 

3- On o reconnu que celte politique émit celle 
delà France. 

A mes seul, c'est un immense résultat. 
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DIPLOMATIE DE LA t'MNCB LT DE [.'ESPAGNE. 



il d'abord de ces confidences 
échangées à 11 ) iwicl ? Une multitude de projets 
ébauches dans Ic5 coril'ereii.i-: ili^ ]il:\i:[..tjin.il- 
Ici, cl le plus important de tous, c'est lo projol dt 
partage de la monarchie espagnole , (|hi , je le ré- 
pète, eul la plus grande action sur lo IMUmenl de 
Carlos 11. Ce projet n'est pas signé encore, c'est 
une éventualité qu'on se réserve pour l'aicnir. Lu 
:iii !ii|v.lr:i[i;.ir.s, | >r-v , n-.i m: le cas d'un testament, 
rli-ciili-n-iil qn'.i ta irin.rt du n>i Catholique don Car- 
los II, la meilleure partie île i - .\irn rir|m- il de ses 
purifierait lid ■'■ il ans Anglais; le Uni huilais dé- 



ficit, on s'est occupé des affaires de fa monarchie 

-|i<£inih- .1 <l:l Lest eut |iussilllc lie il.ni Carlnsll 

,aur l' i] i ^ 1 1 '. l i l' c Je rcttrisLilutiin] ij.: h jminaicliiu 
>■ <:ii,irlt!S.I,l(iinl : on ne ïoulail pas que la niai- 



donc un droit au llauphin , OU de Louis XIV , et 
c'esl co que l'ambassade de franec voulait irjui- 
quer. A Madrid, le cemle d'tlrnpna, de la limitait 
il.- ToléiIc,rl Icilucde llcdina de Ilio Srco, domi- 
naient les conseils de Instille, et ce fui d'après 
leur avis que don Carlos 11, pou 



Ira d illimités dr su.rci.inu cl de djnaslic. D'après 
le droil et !» paicnli':, il y a-ail (mis héritiers na- 
turels de la couronne d'Espagne : le prince élcc- 



la cour de France eut co 
â duc d'Ilarcourt cul ordre de commu- 
lote suivante au ministre du roi d'Es- 



■ r.i.Nlr.r a Vntfe Majesté quelle ne remit jamais 

eïi'tr uhsiT-aiiiiii. Jt SL-rnil lerl malaisé que Sa 
Majesté put ajouter lu] a la nouvelle qui court 
d'un testament [ail par Votre Majesté en laveur du 
prince électoral de Hovièrc, si elle n'éloil confir- 
mée d'une manière à n'en pas douter, Dans ce cas, 
Sire, auquel le roi mon maître ne pouroil pas s'al- 
Icudre, par l'entière confiance qu'il prenoil a la 
parole ruvalc de Voire Majesté, il croiroit mau- 
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riallrc cri Liuttc i l |...-,-.'*siiiN jili-itiijc, 

en la plan- lIu duché i]p Milan, qui sera transporté 
et cède en échange auilil duc di Lamine, l'ii- 
tli.il S. Il , -i f-eifl<.< LU..- ' 

d'Bjpagnc cl les autres royaumes, Iles, £lals, 
pais c[ places que le Roi Catholique [KHlèile [>ré- 

raril donnes cl assignés au jércnissime archiduc 
Charles, second (ils de l'Kmpcrcur, à l'ciscpliou 
de ce qui compose le [Mrhuc lit uiunsciiiliiur le 
IJsuphiu cl rto duché de .Milan, en loulc propriété 
11 |Kissejtiiiii pléiiièn-, eu parlaer et ciliucliou 
de mules les prétentions sur ladite uni 
ilT'^M^ie. |.mir ni l'iiiil, lui L'1 -c* liévili. 



■e m'iinigini \<a$ qu'il 
ni Louis XIV, « Il rai- 



r. Qui était donc le but do II 
iisist.'int -i |jr,ir.ni<lei.iei>l p.mr 
.li- iMiM^c-.'Unpeul Taper- 

ïel ■,(,. Ni ,ihr:ili<ni ■ II. Me 

■ ci m liai In- .1 lll-lrid le IraLli- 
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I DY. L'ESPAGNE. 



■i. Km I.];, 



menace les Ëtals-llétiéram 

prince {l'Orange. 

Certes, ce fui une belle défenseque celle do la 
France en ; elle avait tonla rEurnpe ce ' 
elle. Villarj, qui i.iil pacifié 1rs Chenues 
Jean llavaNer. ooiiitnr Hmlie paoilia II \ , n.l.-- 
iriil i h [fie de la campagne de 17(13. U Fr 



lire; II- maréchal île \ illeruv , 1', II), Il ri inipé- 
i, profila hardiment de cet avantage. Tel était 
raelére rlicvalero.qur île 1 illcrri) ; il s'aven- 



mit de plut belle i 



- li'uvrr (rrs-rrniarciu alite, divisa ces Iwupcs en 
plusieurs armées principale!, dans l'ordre sui- 
vant : le duc do Vcudniue conservait le rnnvniau- 
ilemcnt (le l'armée d'Ilalïc, dont la mission était 
lie défendre le Milanais ciiulrc les Imperiaut. et 
d'occuper le Piémont que surveillait une nuire 
armée su pied des Alpes. I.e quartier péuéral di- 
re curp' de réserve était. i Jlijrni. \ illars, qui acail 
quilli! InCérenivcs, prenait 11 direction de l'année 



11 Muni, la riarrhie île T. uni' XIV était jiré- 

ée. fendant ce temps, le iluc de Mar11iorou R h 

-ait suri n venir, il s, ,r la Sarre et la Muselle; 

lait réuni Sun année dans les lignes lie l'élec- 
toral de fjilognf ; en facede lui se. déployait ¥11- 
lars, auquel il offrit baUiille; l'habile général, 
placé dans des retranchements. iiiEijiiijjnalili-t, al- 
lendit son adversaire et ne l'attaqua pas. Ordre 
fut donné à Villtroj de détacher un corps consi- 
' ' atplc de liiinnes troupes sur la Moselle et de 
rner le duc de Mailbnniugli, ainsi forcé » Il re. 

vre île 1 illars". -les allié, attribuèrent aui re- 
tards de l'armée impériale sur le Rhin. L'Alsace 
lait mis,- en en re à l'abri et protégée sans effusion 
i: s.nji. Villars prit [iipsiliim sur la Sarre, tandis 
ne 11arlliiir.in.jli, par nu iimiiveineiil de gauche, 
e rapprocha des frontières delà Hollande et des 
Pavs-Has. ruenaeées par la puinle du maréchal de 
- lerov. Ainsi, par le seul effet de I habile mu- 
ni. c crilii.Tléc enln- le.dru, cl, eu. désarmées 
flan, Ire et de Muselle, l'ennemi élail rejeté sur 



r- Il j„.i]!ie Mir l'I ,,<■■. 1.1, n: i- péril ;,lns 

et cependant on raillailen France Morlho- 
Hu.r.'-nr, il |'ai Irinivé une vieille ilmnsen 
' ■■ |,.,i. r ,,e ne la l ia, ce centre l'Kurope 



de Belgique cl de Flandre, sous les ordres du cura le 




pc v HcMenil uni in.il 
!? JTmll-il p» ilejj »« 



positives, l.l prise rie pOHHlllW mi le 
[|i"'f(|i]C5 villes en rii.inlir, jusqti'A 1 
cntiïrcdu irjiu-; ce point accepté, mi ci 



I/.uisXIV,i]iViJràrfsWiTfi;'rcm™ia la ccu- 
liriu". llial^ri' 'ifil rjir.s.il. fDriLri ['..j lin [.Il i!u par- 
lement et de la liiivrjirniue, reprit vigoureuse- 
ment rflll (le «lierre. Partout le! nrrlrc! furent 
ouïmes; un vil reparaître île lirl kl armées, r ne 

intendant;, ni connu un», pour réveiller le pa. 
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r.nili,-- (.1111 i.'c |nlr:i .li-iiir iliiris [ T 

,|„,:j,. ne siirli. rir-n iln s™,l,l„l,l,- ( (:,i,s l'i.isl 
Il aima mien* voir di---.: :i.]--c ].■ i-..ii.-ri'- i|iir 



Vplus iii-jUni'l à ViTjiiilIts: I. 



mi sur l'OiJiî, I,miis XIV ne perdil pas w 



îles intentions de la relui Anne, <lc lu lulle des 
loris cl ilrs 11 Ww, un il.»il .rnilirr II |irc-**f an- 
glaise conduite par Aililisun , Ijmgrcie, IMing- 
lirolt, 1rs iiitfiilioiis peisoiiiiellcs (te h reine Anne 
vis-à-vis île [.unis MV, l-i mort île lrjn|iiT.-ur 3«- 
scpli. r.ncriciit'rir m; L r m ru- iinp.Ti.il .IMIIi.irli .- VI. 
I.i f n r i K u n il« iirnlrrs. [ris que le Pnrlng.il, le ))a- 
iicmarL, hSii.dr. I.r mile d'I Irechl ne fut en 



E ET DE L'ESPAGNE. 



tragédie A'AihmUtj pres- 



II. i'ri.ir. j'ai itu qu'il srrriil pln> [inqirr line per- 
sonne .i mus iiifurirn-r ilrs in,u,i-llri jin-nics que 
je suis prrl.ï mus iliiiiniT il« l'gm.ls partiniliiTS 
que j*ai pour vous, aussi bien que 'lu désir que 
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colldilium (ecrèle.H [|ni lilrwiii-nl 

jour un ascourtanl [il m cleié. 
r.i.uille: h firinitliim île 11 roiur 



ft t'Èai dcsaiïaires 
m Ici lu circulaire 
membre! > in corps 



régrnee ilu duc il'ilrli'iilis il de Il imlliio di s re- 
nonciations rte Philippe V lors du mite HTIrachl, 
cl.ii.TH 1,1, n>i;.-si.>llii-i(:i.l,'..lii i:imi<.lr.>. 

fortune politique. Quand un miisisIrcesT rexprea- 



qu'en ttee de l'Inmlofl dej 
Tu ru un urince catholique. Aéclltt In gmm à 

line puit!*rrec rhrrlir mai» ini'nii v [.iviuie 

^anle . le rui r,lLfiiiln|ile I ■ -i- s l-nL (léletuli in- j celle 
résolution uji'iipn's avoir été indiRricnieiil Joue 
par l'Empire, Il avait 'cilé ili-s jirtmincs pmir re- 
naître celle rnuiloscejidaii'T , l'r'iiipcrrlir avait 



qui I') porte. 

I.e rép'iil rertmuail un m.nn enii-rir armé de la 
part de rKïjrasiit; an pouvoir incertain et con- 
teste ai ail lic.oinrto la tonérale pour se main- 
tenir; le svslimie d'économie el de relrancheiucnl 

n.!i,yi i'i'i r ,-,l„, „v /■!.,„„. ' °*™ " r 



» i 1 1 - . ■ I , . | ,.■ i-N,i: .I.Miu-,- I. 
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DJI'UHIVNK HE 1.1 MAN 
ïennts |Kiur IV'\i : .'iiLÎHir- rtu ! j-^i 
eu Ire particulière au réuenr. Il s'j B is»ii d'< 
iillimire In f.miille |jmjii>«enarla France cl pai 
maittm il'urli'ïiiis elle mime; te jeune Lirais 
itriail .-|"ili.-.t une infâme, liai qu'elle ii'e.ii i 

qualrca ■! relie infini e «rail élciér en Kno 

Pour remlrc l'iiiliniilc jhIus (iranilc .mure, ma. 
ninÎM IL' rj i.- M,.lil;inmiT. i|l]alrïrii*r 1 L I J i ■ lin 



i!' ïiirl. te Ir.ilriie l.i l|llnlril:il.- i.iliam. 

inïL suri L-sn-iiriMi. el . .te l'autre, les lien; rte I 

mille se mllacliaieiil d'uni: manière |>lus irjlî 

plus profonde. D'Ile ciniliiiuisrai él.til laeleii'n 
liaille et Mii-.'iite e.l | i.ic i t .'■ ; en ! 1 1 : . ; r . i l ■ j i , i î L I I |.- 
sans briser IVu.rc de Louis MV; l,i l'rancr i 



point on clail parti dans relie |i<Tiiiitcilo la rê B emc 
el à quel puinl nu fia il arrivé |jar H marche du 
(1-jnps et le (léielopuement des inlcrèls: Louis XIV 
uieurl alités les funérailles rte presque Ion le sa 
race ; un seul rcjelnn reilc ilelinnt île celle uramte 



<!..|,im< r.iv.'ne.nenl il. Henri IV. 
A Madrid, les né>incialii>in réel 

toujours par la n.rreH] I.inre ilir 

el iln [iêre Jliulienmn, le chef du ji 



CHAPITRE IV. 
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4r, ovail cherché i moiolcmr li pai. dans 








roi krdiLdVI 1 pri£r'™ B nu^l 




„ le no,,,!,™ do « : - 11 fa U1 
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M.-ij.-ïi Calhuliquc | i r-i-ii 



loniti- l'.jnllil ,m iiifiiiili-. M. il'lr.m.l.i ]i> 
d'ouvrir drs ni- S 3 ri;, tiu.n A ïlaili i.l, iliri ,le i 
Ire l.nm-H li. i[in-sti.im relnliies i'i f.lniilfli' 
sra colonie! , jus intrr.rls (■■■înmtrriaîix ri 

alllltnllrindre. I,'Jngl(lcrrc|iouiait-rllcaei 
l(J offres d'un rabinet i|ii'cl!r s.nail intimement 
uni i la Jirnnrhc uinrr (1rs Itiiurlimis? Os ilfnwin- 

n'elail pas prel rnrorr cl qu'un ïouhil rominen- 
err la Rurrrr avee îles fui res rimsi.ler.ible-. l'uiir 
,-ela on ri viril lirsoin il'allrndrc la résoluliou même 
des Américain!. 

lies nlrW-s ,lr rruuir un i-.oi S rr. n'rl aient -ri les 
jus illusoirei? Ou rïait r-rilralui: innlRré soi dans 

Il qnrsliondr la purrre arlivr. ll't part, l'npi- 

nioii irrrïinlil.lr poussait le cal.ÎMl (le V«l "' 



mai!» 
l'An jl.lt ru n, rua. ai 



■s r ':ral<-[ ni, 



roiriil situY dr base .i la iii^urÎFiliini , la 1 rui rrrul 
ortie ouvrriurr aire urn- s-.i.isfarli.u. iTiiiiurlinn- 
nrc au viru qu'il a luirjuurs l'ail pour In nniiiilirn 
ilr. la pain. ()nuir|ur le lui il'Ksjiapire ml drelaro 
[l'abord qu'il lui élnil h.ilill.r.ul qu'un acrr|il,IL 
nu qu'un rrliisàl ta u.riliiliuii, «1 que, nonobstant 



lieu ris 



u'il diwi 
; euliëre lilirdo i. 
lient Sa ll.ijrsléac 
.luspriiilil *ur-lr-> 



,e.l, sel.... 



irr, mais ntldru leurs pri- 
Irs pruh I hces, qu'i lï aurai rn l 
rintiiajasiucroudc réserver 
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L'Eapagne, i te nmnl, ru.i S 100 plut loui 




*ann. 1 . A..RlHcitc .. tU.I pal Mol coo.mut 
la .«le, «01 .0. lplo.fi. qu. OcpiMJjl dun llrrt l> 


lîttt «a 1*1 «iboutumt Uni OV Mol raw.l- 
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lrn.ii;aiM-^>-=p.l-ll..l.-_.-l l.abic. £ rr.n 1" ^ "'^ *<"j s 




En me ™ JOl »„ a „,b. )!S dcur pris ,1c la ré£ 


c'-hitl, l-iiili. Saiul-IM qiti lui :>|.|.nr- 


tirci.ust.iinw, .■[ Il, .mire .le h r lnucc Nï mon 

JV.i.|.I.M.-r:,i l„u,„ rélc p OUr 0 b4ic 




']'"■' -i nlr.i.i.-.limm-. l'.l - e il il- 









Digitizod b/ Google 




Digitizod t>/Googlt 







|fiESI 


iivt,ir miquis 11 [..i..-. wuliNml,],. pi, „,„• .„ili: 
<lr IniHitidirs, ...i ,..«]<■ li n„u, ksic à liiio- 

ssisss£»jïs:kï,ï 
Iït.'ï"' i'z'"";ï'ï ~"t™. 
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moi,,, publiqucmcU il écrivit donc .„ prin« <ta 
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'■ "NL^,w.- ,,,„■! [. ii-jr,™ vois ici. ■. Sur 


ïiir Ij v.isl,: %],<■ ,iu Ik-ïUjue. |,: | i,il HO|iilV .l>! 
gNiis; 1... iiilirtls «Taknl ainsi commun* ,1a us 
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S„|. Ci. i. i. W' ».» 
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DIPLOMATIE de LA FR,1 
M jmliliqur, qui i-lail [ViliiliiMliim lie limli- 



«.iu< :,i .-I i i-,-Li-.ii ilr il.m .liilniiin, l'ululé tlu i 
;,l. lr . r.-.lr :„. IW,,-li H i „, a,,.- r.llfanl <\, m !■>.■ 
cisoi il.- l'an la i-l II ri-int- it'Ûl luri,-. Tiiil!.-i 
fois que Muni, jfrnuci.ii-ur luililairr il,- (ln.lri 
avait ITrll i Ft- s iirrlr<::i 'li: I\J|! |n-lrllt. lï-l.iil à i. 

Aillimiu qu'il II" ailri-viail [unir II'* (■ nnii|l 

à lajuul.-. Il.ii Aiitiuiiii (■tlil nu irai Esjmumil. 
srml peu K' Ire il ni.-iil [in-i-ii le résultai ihi viij; 

r:,|. [■.■,!, . ■! in il,.. |.i m il, ici il- V.iiii.v. 
UisMii.. .Huilaltra-in. rie Cualojiiic, » que Ici 

qu'il fnll.il sn|lt.|iar,r.i | mn;'r,- i.i i mu-, 01:11 
iiu li'iii|>« ili-i Mures. 1 

l.'iuturrcrli.'n u'allcnilail phn i|n'mi jir xi 

• ni ci; qui In police du I- 11: 



, alin qu'il n'j eut pliuin 



IJCl lursquc le peuple 



lil seulement, la. popa- 



l'.,|,| i l fut as.i.iiil.M j,;,r l'i.li.i m.- ili- île i-iui[ 

ri-ul .1111 rï'ijï s: la pllqurl furcm assatsiucs, 

Celle injum ii,n tcrrililo, |>arieiiue h la cun- 

nai.nanrc île l'empereur , liais le ilrame lie 
liajiiiiue, ni fiapi'leuu inspira l'al"lie.ilii>ii au fai- 
ble Lïiarlcs IV : elle fui si 5 ncr. par un trr.il d ainsi 



;que [g limiticur lit ses sujcCs, cl couii- 
1* In principe que tuu* les actes ij'uu 
un doiraiL cire fails que pour armer à 
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IViup.r.'Lir .I.h-ir., fl -ar.iNlll ,'| S.l Majesté le loi 
diiirlFMinc liste milr ilr In-ntis inillinns tic i+aui, 
rjltc Sa lUajcsIc l'cm|iLTcur Napoléon lui fera payer 
ilirrelvnirril Inus 1rs imiis par le trfsnr lit la rou- 



illé ,lc l.nrlbu- mite .l'une l.rai.rho à l'autre, ou et 
■ le. IVilnirl/mi ■ I.- l'une ilvilrs, cl en suivjnl h 
lois rivilM. fin .-ai .IV.IiiiclL.m ,1c mutes les brar 



luer celte île Bonaparte. Ij penser il'utic <ili.Jd.ii- 

rinrj oV h maison 0'rsiiaL.iiL- |.r. L .,.Tijp:iii [ ■ - 1 S ■ - nr 

l'rni|iiTciir. (in'il avait é.rit ilé.s le [unis île mars à 



phrase: • NertaHOl la religion, réforme* peu à 
peu les ri.iivrms -.ppnvej.-vous sur la bourgeoi- 
sie; la ^ranilcise sera pour la France, elle cil 
il.^. TH'rci' ; lé [nu |i!l uuts i ÎLiuIra parla pruilcncc 
><( In .léwo «Ira lions catholiques. Mural m'a un 
["■Il .:um]jrO[]ik Ils ail'airi'S; à V.U.- il a |.]iarljeiil 



«I inipcrauvc(l). .. 

Joseph ,|uilla 
ri>i"î de. vieille rivnaslit 
écrivit une Icllro son 



j,l le: 



ucsliuéci nouvelles; Napo- 
léon ['mail voulu. A peine la . noté renée élail-cllc 
finie, que, le soir, l'empereur annonç-iil à quel- 
que: grundessca réunies à Bavoniic qu'il avail 
ilèsiEné "ni] frère Jnsrpl, pulir nii lies l-:>]iai-iHS el 
îles Iiiilc.. lin avail appelé aut ]'J réuéil un simu- 



Aillsi. flans la puisée T.' Viin.li'.in, la raee 
ijuiis XIV cessait lie n^ner sur l'Lspapne; 
CwM, cji signant re lat.il Irailc, allait lui subi 



lapnléun, il avail oipusé aui liiléles 
I :■ i n i . i.T i. > r i ..> ... m ii- j- 1.- . I 
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Irr^Ji quVIks rl.ii'nl ilictrV* |ifr un s i^jili 11 .*-ïi E lin 
cninlr, ili- failli™, qui purlc les nrinirrs ni.il- 

c.i|ilif. H ; a mie surlc de lorlurc iiisnli' qui- nul 

.nu [ir. : rni-< il 1 N-.|i. M n I-. ,l\r l-.ir im|io.;i,t h i- 
dans leur soliluiin ; Ferdinand ï[[ souffrail loul 
ivec ceii* nsiimte nui caraclirisc la rsce ofa- 

■ i" ! : i! V' ùl i,i isijsi'i-i- iiV-sl rien; le proïtrlx 



Vnnra M l'Ks|i.ng[ie f lursque > 
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liliqur. rllr fiait toujours représentée [,ar Mil. 
llarrlriitirri! rtde IternstnrlT, habElDaillugnn- 

m ; H idiiliiiiif di[il .'ilirjiii'H depuis 1811. 

I.ts rwiIVreiirr' iillieLellcs pour le congrès I 

d'nrliitlre. 1.0 lii te 'II' >lNr|[iii..re:icv ['il 

ces défini lires s'engageassent, afin d'are préu 
aniilhor-esanairesquisiTaieNtirailéeh.Yfro 
A son départ, plusieurs conseils rliv, ministre 




lirait 1rs t.iliiiirls sur l'clal nrUirl tic l'K'pE'ir. 
sur 1rs duTicullés qui pnuvaiélll naître ifc folle 
situation, Cl cil drlinïtisc sur l'éienlualilé du lit 
intervention armée dans la Péninsule. Mais M. de 



Montmorency , plus a<iul dans la question , dès 
son arrivée a Vérone, se mil immédiatement en 
communication avec quelques-uns ries agents les 
plus actifs de la régence d'Lrgel, cs|ircssion du 
parti royaliste. 

Aussi,lc1ic.eluhrc,M. dr Mtuilrimrnirï remit 

BpHr.ru : 

.. Au cas mi la fiance se trouverait dans la né- 
cessite de rappeler son ministre île Madrid « d'in- 

l: lr.'ni|:r.- Il-; se s ri lil mus rlij ilo'in! i.pcii a h cl 

l'Kspagne, les liantes puissances sont-elles dispu- 
tes a artoplcrdcs me sures snuN.itilcs cl a rappeler 
]fii r> -n nilinssnrlt-sirt ^ Si la guerre rclalail cnlro la 
l'ïanre et l'Ks|nRiir . Sims quelles formes e[ par 
quels actes les liâmes puissanres nlTriraielil S la 
l'riii:-.- .i l .pjeii l:inr.il :|lii rl jn 1. 1 r ni .\ :i::mi- 
res lout le poids el toute l'aclivilédc l'alliauceel 
Inspirerai! une terreur salutaire im réyoluliou- 




SJSIail a embarquer line .- r r : i ."■ -I r n - ni - . ■ . r L 1 1 . 

aurait effectué une descente sur la cote orientale. 
d'K.pneiie , tandis ([Lie l'armée française marche- 
rait droit sgt Madrid. L'AngItIrrrc refait avec 
crainle ce grand développe mrnl des filtres mari- 
limes de la Russie ( el d'ailleurs qui eu pajerail 
les frais' 0« escadre pourrait-elle transporter 




re iLlralicc (illieielle siT.iil adreW'e au grmver- 

nemenl espagnol au nom de toutes 1rs puissances 
r.im<u|in'.'s au congrès. 

l'n second prolocole des trois cours d'Autriche, 
île Prusse Cl de Russie, stilli cité par M. dcHonl- 
tuorr-ncl, portail, eu résumé, ..que les trois 
puissances juieraient l'rscmple de la France à 
L'égard de leurs relations diplomatiques ; ensuite, 

quelles prendraient l'a idi: que j.rtll.lnil la 

(■Tance; enfin, qu'elles lui donneraient tous les 
secours rlonl elle aurait liesuin. I n traité devait 
énlilir l.s inelifs tt liicr le mode el l'époque de 
celle coopération. » Le tluc do Wellington , piu- 
vnqué pnuiuno explication, répurulit qne. - u'nyn ni 
jias ciiuuaissanee des cuises lie la nifsiulelliLjcncc 
avec les rorléa, el n'élanl pas en étal de porter un 
ji.T-rii ■ni eiii leurique sur un ras hypothétique, il 

questions. » Celait élutlrr laquoslïon. 

F.e plan de conduite propose et agréé sullil 
quelque' .illfratinru. An lieu de unies officielles 
destinées ri cire présentées par chacun dos qualre 
ministres à Madrid, il Fui entendu que ces dépê- 
ches seraient a 1 1 cessées à rtncni] lie ces ministres 

rcs|iccliscmîM. Ce mode de procéder fut adopte 






DigitiZGd t>y Google 




Digitizod bjr Google 





Digilized B/ Google 




DigitiZGd t>y Google 



nin.ri3i.vTiE de m france et de L'Espagne. 



78 

lions, anuglctl par l'esprit de parti, cl il' 
de ramener à vn principe d'union dans le j 



des peuples parmi lesquels île* rlii-.i: Li- 
«dangereuses en IrHiemia^il L'agilaliun 
nlnn , M frnni M. un« mirer dans 




pensée loul anglaise. 

Dés ce mnnicnt, les rat.|iairn enlrc h France ri 
l'Espagne sont Ile deui narres : ta France rani- 

seillel éralii.1, à Ferdinand VII , siuialli..; la 

France parle liant el Fcralinand l'écoulé peu. l'uii, 
comme le ealiincl rie Paris loudrail rentrer af.au» 
ses avances île suh.idcs, il rnincillc nu arransi-. 
ment avec les rnlainics. Il y anililaus 11. île Vil— 
IHe dm bonamei cl desi puiied : rlicf rfO la 
nnji.rilé r(ii;il i'te, il f:iih.lil ;"| .Lille ■ i i.]J a i ri t ■'■ Inllle 
espère île rmirrision ; ministre îles (maures, il 
scnlaii bien 1511e tes Couds pulitics cl le crédit de 
l'État n'jirriieriii.Til à liiinne On qu'en semblant 
le mouvement caraimcrrial cl industriel. Set rap- 
ports avec 1.1 lianijiic, l'aelion du coinle de Snint- 
Ijïrira.ic re le II. I.lllille.qili ll.li'lll auprès lie 




■la par! daj Ferdinand VII. M. 




mais la conduite du caluncl brilsraniqne le Irouvi 
...iiii.Ifl.uicriljLuliuH^.iirlailé.lav.nioii itfï.ili 
Zéa, puisque Iiiiih les ména-emculs, mèlil. l.-i|.lili 
prolongé!, n'auraient pas. ,»lisf,iil l'FN|s>grtr. al 
qui?, Iiirs même que la (lrandc-ILIcln;ïie roi iliUérr 
le plus liitiplriniis possible ses arr.au sa mi-iiLi J«t 
les nouveau* Elan . il! n'auraient jamais en l'a.l- 
hésion de l'Espagne, pan.- qu'elle élail aléridéincut 
prononcée ra.ulre loul irwnnml, dans lentes le) 
ctrroimaiiri-s et eu Liiot temps, et ifii'cllr. élail ré- 
solue de faire une pierre sans tin a ses colonies. 
(Jitanl à la protestation, coillre i-unï l'Eîpaga" 

uouveiux Étals ne déci.lail liocune question de ' 
droit, Ces! pourquoi elle exprimai! le désir al' 
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so-tu, ennemi île [nu[<> i lalimr. i! 

foret ctl diu la iffnscc de la vieilli 
c'csl ce langage pri'cis, invariable, tji 



l-rnlinati'l Hl iliic ! .i;.HN[i'ili',(|.i.'i:i|iM 

uthIjiii îi riiirr rr.iir.. igii'nii m.' l'iinwillc ol 
it'iit iii'ulili-n i l.iirc ik' iiuiiivali.iii. .Lins . 

adiri'l ilu n.ouiorii..|ii|.|il, alli'i-ant I 
ciounM lois iV- L'iilat "I .11.11.111 .les liinilct 
r.nalc nlElHirili'-. I -I r i .iiii-<''i[ik'iie|. , j.' ili'clar 

,■1 ,|..i:s :,![!, I. III- [ 1 1 ■ '■ I - M lui.- |« l! TOI 13 Uc Mil 



MINiiir.- Il [iliii |iniiliii- |]1IC l..ll<. n,,H .111 .'II- II'. 
al!i L 5 i'..:njiiiii riin[ (l n ;i|i|ir]vr l'mHilriii' lie ma 
coun , sans™ moi lier ni uriner, ilircrlc.iieiil 



d^ccrolLK leurs |jronisen 

i lift Irllros [lu rbfirijtc l|ili , liaiij la réalilé, 
i-nl ([lie (1rs emprunts la j li i cm banques. 
■ ïii.liir,.- olaioiil |n.i Mihnlili's; mi h's asnil 
i de toutes mains, t'e svslcmc .levait iloim 
crouler à la première |anii|in qui dimneraïl lieu 

liauuuraile nrmince, ol c'csl t.: qui arriva. Ajuu- 



arm™ itu liwicocs 



|:n..| .-,|,.,|,;, i .Oll-i i I".,, li ,,. ■[.. !■ Ml.' ". ■ 1 1 - ■ ■ .- 
i l iiioileriT. M. <k M'Ai ilkr. qui -l^.-iil j > J||| 
M. de Talan., Ta-iirU,- Imlircti'iiii'iil coll.. 



-mit M*HliM«ta'MV. 



..[ ].-,T,lii,nr..l Vil riar h t'rante. Mais le ijs- 
imiiledcM.dcVillèkn'aurt""!.™ •Tuneim- 
nic.renl.si.lue.iiiiacti-sclàla manierede vuirdu roi 
d'Espagne r«l.inré, il y a déjà une première divi- 
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Ferdinand. La France J fiiil des avances cunsiilé- 
r.i'nU' i • cl elle icul cire remboursée; 

de la des lAlouuemenls |]our un système d'em- 



une première fois, presque adolescent, aver Marie 

mciurui il'uni' manière inopinée princesse ik-s As- 
lunes (I], lloi d'É-spapuc , l'criliu,wl cpnus. un, 
im"riulr île l'iirlugiil ; puis l:i princesse Amélie J. 
Saie, religieuse cl poêle; enlin, alarie-Uirislinc 
princesse de N.iplvs : v fui l'épouse de ses predi- 

lioge se' célébra le J décembre IMO. Dans le! 

r.inc llaric-<:hrisliiic fut déclarée, el ici coni 



10 llourbun prule-SIcrciil, Nap 
anl don Louis de Bourbon, pn 
Firme. Le I" avril I8Î0,1 



tïllc ries DlHirluiIis, mu: ]>r.i 
talion contre le changement opéré dans la loi ï 
[«surialc. (In n'alla pas an ilclà ; tes aiïain-s ]i 
(iiiui-s ct-iicnl trop actives en Lurope. D'aillci 
on ne savait pas si la reine il'];-]..i^rn: donnera 



-,. <, t , l,,,„-. 



:isir il 



Nul récapituler l'attitude de la 
Bourbons à l'é|rard de ses cadcls d r é:.S|.j|;iie pen- 
dinlltl seiie années de sa durée. 

En Ittlk, la branche 11 née trouve l'Espagne 
dan. une situation irè.-inilée nunr. Ire Français; 

Anglais avaient prêté appui à la bonne cause alun 
q ut les I 1 ) renies s'étaient reliées contre nous. Peu 
à peu la situation change! Ferdinand, qui s'ap- 
puie sur le vieil espril cspacnel. repoosse les tor- 
ies de 181S, farmbfts nui Anglais. La France 
prend un système rniitc; si elle n'approuve pas 
Ferdinand V II dans l.iu. Ne. actes, elle cil loin de 



Iim llUiu,.; ei.lilli.ne.; el cY-' à ce [-..nul i]u, Ij 
réioluliiiu île jinlJcl truuve I.l eju.ilwn d'I^eiiine. 



CHAPITRE IX. 



marque que les époques llisloriijues 
t, sinon dans les demi]», au moins 
pcncr.iui, el. a l'époque 
ICI, il se présente des ci 



Ferdinand VII, en 18S0, co 
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rr siiTlc. I>ln nVliinl |i,ijn.l 



InulH- [H'ïiliuri uni 1 |nu l li^ Unis uirui 
rMpfCltr les droils rMOO»M île l'an 



n; r[ilf )V<|nTu II" çirnnim-, j' 



inoilcrccs, liinrlis qut 
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I I1K l.'Kâl'ÀfiSE. 



!■■ Sl-s ilRlis, 1.1 



lili-.; ;i Winli- lie CC jecw 
rrine rentrai! qu'elle |ji)urrail [>ri-|Urrr une n-s- 
liiiir.ilim fiiiiirjililu uu\ ilroils de sa fille et au 
li'inni(iliD île- ta [irini ipu. CdLc rrtulnlniii ilnail 
Irumtr iiji|jui dans ]r caliinrl île H. lininil, iar 
K«]i.irli'ni .'lail I.i H'iolulujn iurarnée, i l [c jour- 
nal ,lo j mil .-I* n-pnNu-aiii», ii la/ mis/, endt- 



dc 3b régence «aienl quelque chois 
ris avoir iisilÉ le midi do la France, 



la |ilus latoraLiEcs à ses projets. Duraul ce séjour 
en l'mucc, le roi nul cumiiilirc IVlcndui: d'rs|iril 
el la forte de iidwik rk- Marii-UicisLiiii, i/ù se 
lieu de lémérilè. liés et 
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Haililminl il fout voir les rapport! de celle re- 
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Icmpipour loi] les choses; 



les explications au pjrlcmenl 
riosiléqu'on doit les attendre , n 



DIPLOMATIE DE I.« FRANCE ET im L'ESPAGNE, 
iibilclc des hommes 



nu révélera liii-n 

1 1 "I 1 -- ■"' *"»ff><n pas par de si 
riplirafons qu'on redoute, je s 
M. liiliml 1rs atU-ml avec mu 
«réunir; elle! seront l'époque 
île loul le monde ; Ils |uiecs se 



rlianilirc des députés sera ni (are iJli | m r I r rncn 1 
l anglais! Ils sont personnels, riii- 



isuli rjtii' d'injures nVnl-ils pas jetées à la f 
Napoléon, de la restauration, luule.s 1rs fois . 
politique britannique n'clnil pns ;ileiiiei:niiL 



tWieouire: 

du maniais l.mcvicr île loril Uarrnilon comme on 
parlait naguère de celui de H. Ilr0u4l1.nn. 1:1 -1 e.i - 
vieillira proverbe, 

louant à l'Europe, lord Pnlmersliln lient de 
taire l'cprcuvcà se! dépens que la question espa- 



f' -i rt H IViiiiles- 



le séenrilé. I..,rn]iiV;i IS30 les 



préoccupa! Ii- l'Europe (et on eela elle se mun- 
ir., nalnlcl un de l.ivcriser I. Iriumphc d'un prin- 
cipe (oui à cillé qui opérait le imiins de cliaripn- 



■innuler, c'est une politique sons but." 
Toutefois celle ueulralilé aura le résultai d 

u la diplomatie anglaise; elle cintrait plus 



l-a lorccdcladiplomalicdcla France-, en lotîtes 
les lisjiiillirsi-s oui peuvent surgir , au'si bien au 
lenlre de l'Eutiipo qu'en l-.spa K nc, c'est qu'elle eal 
dans le ilnlil, cl qur celle allilurlo csl Inujimr.i 
puisque, tslnie, rrspcr.lab.lc; elle n'iiivnquc ni la 
pn, répande ni l„ 11,1 ,„ ,if„ ,„ 1 1rs folios de 1830 

»a lie millj i l;i srarnlr polll ii-Ln- de la ni.lismi 

de Bourbon, le leile cl la foi des traités. 



FIS DE J.A DIPLUMATIE DE LA FflA.i'CE ET DE L'ESPAGNE. 
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DANS SÏS RAPPRIS 

AVEC LA CmCOMSClUPTION ACTUELLE 
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Une des causes qui soulevèrent le plus vive- 
ment l'Europe contre L'empire Je Napoléon, ce 
fui le système de réunion violente et d'agglomé- 
ration capricieuse. 

Unique malin un li.nit dans le itfomffur un 
île ces diVi-ds en quelques ligues qui. au détri- 
ment 'lis IrLulilÎLHis Iii LîtiliijuL j l-L dt-i iicci^ iLu 
imliuualilr, il cela raient que Hambourg, Rome, 
ilagusc, l'istrie ou la Dalmatie étaient réunis à 
l'empire fronçais. 

puissanec oppressive qui avait méconnu le droit. 

l.i viiileiiLi' mi'mc ciiïlisalrice amène le soulè- 
ïcmeut (1= lous. 

li'i'-l [i::rt1 . 1 1 L n j c ^li; |iru!u:i'k : :ii::iit J " L- ri r i r 1 1 i 
(Il l'i'îjuil ri."vo3ijlioii[i:iirL- ji: supplie les 
cabinets de réflécliir sur leur dernier .de, la 
réunion de Craco.ïe au mépris des traites. Un 
note demi S de justice et de légalité fait un bien 

ueul qui présidées destinées de l'Autriche a 

Depuis 1B 14, un «prit de calme, de justice 
et de poil avait dominé la politique des Étals ; 



le congrès de Vienne avait commencé un sji- 

arriire, el c'est un Ires-grand ton que de faire 
de la force la souveraine du monde, car clic a ses 
faveurs capricieuses et son sceptre est uncépeel 

Il n'est plus désormais de sécurité pour per- 
de l'Europe doit apprendre aui cabinets l'effet 
produit ii Constanlinople, en Allemagne, en 
Italie par la prise de possession de Cracovie. 

Sans limite ni] hl- fera pis la guerre pour cela, 

plus terrible que Ja guerre. Celle-ci n une En; 
le manque à un engagement solennel tient un 
glaive suspendu perpétuellement sur la téte de 
tous ; qui peut désormais garantir un système 
de neutralité ou d'indépendance? 

Rien d'flonnanl qu'un frisson de crainte et 
de douleur se soit manifesté au cœur de tous les 
États de second ordre ; les faibles ont peur et 




l'ciprcssion. 
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lirnit sièrln viciini-iil il'clri- in.uqufscnrwiic s'ils 
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Comme [enjoués, le prince de Jlelinrnich avnit 
liH Wllltillerjpour IiiiiU'. 11-. s[.(Ti;ililrt il'.iffjiiv,, 
se réservant à lui seul la haute direcliim. ],p lia- 
xin île Gcnti, le plus haljïL.- rinhiiilcur (inliliquc, 
l'ai.iit hui, i rmiimi' «rrruin- du congres. 

L'AntiU'Ii-riii nmmil ;i Vienne lonl fesllc- 
rrapli, qui il.-iii nt.-lil visili- Il- ,:..,.lii„T,l, ■■! irf 

(liuhiiiii! il'IXil .lui iil.c, pcrsévér.inles, lcrwcrj)j 
l-Anglelerre lui^ devail cr»e grandeur, cet éclat 

,Vi.,ii ;„ljL,l l« lonl, Calharl, r.l.nrarlï el 


plus ouinoinseiarlcs,etce[a jelaitdc l'inrerlilude 
ilan. l'atliUiilr H 1.1 f.TNI.-N- ili- In ky.ilirm li.iiirnisc 
■ Vienne. 

.tii'si , dis lr* pri-mieir* H iiriTiTi licrs ,Il, |il'Tli 
pnlciilisires, une (îrjimiL- objection fu! sinilrvre 
p.ir les qn^lrr |iui,;;imvs h rAiii.ri.lii'J'AiicIrl'rrc, 
h Prusse el la Russi.-. r.inln- l.i p.irliri]iipriihinles 
],lër,i|,r,i,. l iin, r ,s rnuii-iiis ;i l.i .limritiulim, rl au 
I.Tril.i flilMUT. 

l!.-l,ii:i-,jir.<-iirl n >fri,,.T ; nirlescereIdmraiW 


Slï.-arl (frère ilu rni.iisl^:, .lij.lnin.ilo inilibi.,-.,, 
uoiimiiuil sniii licampigne des alliés cl assisté 


1 i s-<:ln-élicnncrenonec., par l'i'l. » 




„r„i.l r.vh -.n , „i,iiit, mr c arrêté» {ÏTr 
'■■il i |i ln,iLi'ii 1.^ i l'iiri'iseiiunils des qua- 


Alei.mdre , le posle [le secrétaire d'Étal , que 

l.f (li; h! h .!■■ H.ir.li ul , r;.- r,| T. ï.-il.iil M 
l'rnssc, l.i |ilus I'-ii.kt, li plu* |iiirsi'iLT,iiiEn it-, 
[juissaiiti* iIjih I.' i:;ifr-'~ ; il sï'i.iil adjoint II- lu- 
ron de HumboML , non |»>iiit l> ^ivnut, Ij-oji j:q- 
polaire pour «ré complètement ferieui, ninù| le 


1,, [n,,-,. . . . : a . . ... i . i'. | il . 1 . . 3 . . 1 1 1, Fmi.it .là 
ITspairiif. Fn - '.■lin t, un protocole, lut ar- 

nill-iflliirairlll rlilrr .-11,, ,,i|ll,'-,lc lu ,li,|.,,.iliim 
,1« iirmi.iiv, ,lis|intiit!l«, .l :i]irfn I, traité de l'a- 
ris, et que la France cl l"lâpogne seraient rnsoitii 


sorties parlïul,'lt.-iic,-,l,Vm'i 1 i ,l t s K ,■.,„,.., .-..urs- 




épreuve dont le résultat était doulcui; [»uiail-on 
la lorrc, de la ilurct? M. de Tallejiand l'alurmait 
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:.E CONGRES as VIËNSE. 




■ r-l^cr !,-, ..I.....U. Ijjnj 

ijuli-irtih lu. luiiof n'ila.l pal clown Utniicr 
ilau un goiul (.«suit 'If icpnun.o i I cjlrj île 
celle hrïncr flo. *e n.an.lciiï.1 par -l.-s luduinl» 
au noip d' ujtWci KerOin. »o demi datmitf 
)«cup*. de l»|leu,>j.ne. cl 11 île M.HMOirl, 
mit »ngê à un congrfl, iii.e aluis qui lui eull 
cli.-ri-; l'empereur Jcliiii-ie, |irn«m [ju'il i'ae. li- 
sait suiLiml d'uni- iv|)"'"i"" i-.iili.lli-. !.i r I i -> i L 
à mit simple rcuuiim il.' niiiii.ln-.. Il lallail saviiir 

menidtipli'nipolEiitiiiri..llii i.i.air ijn.: l.n E'i.ir.n- 
>'] rtiuscMil ri 11 réunion .iv.il mi rur-u'lt-n.- ufli- 
ciel, ri 11. lit Mi-IU-micli se hâla il'écrirc ., qu'il 

Un'jEi-SiLillUll-d^ iill.pIl-XUl.l.Tl'ILL'Cillilllilllil^ 




SUcIlM l!l d'illllllCllSeS Ujipusiliinis; .'Vil C n S 'jp_ 

puyanl sur lous les frits recelas ijne M. île Seller, 
nicli uuvritd.s ricuiieialiiiin an-i-les canines, sur 
la né..issiié de la réunion prochaine d'un congrès. 
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ftoiJs.d l> f'lu»r,.l .«.l.Hirttl lui 11 IrwlCC 
i'L I Aii^L Liitl- jimir |nwr iI'uii (,-ranii poids Ja„, 
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LES DIPLOMATES 

HOMMES D'ÉTAT EUROPÉENS. 
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Les onjc nouvelles notices que je (m lil in sut les 
hommes d'Élu! et les diplomates européens, se 
rallachenl plus S|>écialeroentà hpnlJilijuerniiiïi! ; 
sauf quelques noms propres qui ciprîmeul des 
systcuirs (ilcinls. les autres sont encore à l'œuyrc 
cens les événements les plus tifs, les plus sail- 
lants de noire époque. C'csl pour cela qu'il a 
fallu apporter une plus grande tempérance dans 
les jiiKt'inetils. une apprcciiilion toujours cslme 
ri réllérliic sur ili-i la ils nan encore accomplis 
dans loules leurs conséquences. 

En léle, je pince lord Palmcrston avec les 
deui parties de sa tic; la première, ohscurt, 
toute de petits bru in et d'administration iule- 
rienre; la seconde. île illpluiii.illo bruyante, 
rcinucusc sur tous les points de l'Europe ; et 
m'joiiiLi'liuisi jirofin-it'-nir-n; i rj-i Ir.îiL.- qu'il serai l 
difficile d'y trouver le calme nécessaire 1 un 



Après leni Palmcrston , M. Ccsimir Péricr , 
fejrae volonté et l'esprit a rues très-lin; Nées, ni 




oui concessions. M. do Villcle est li ttlc large- 
ment pratique de la restauration, l'homme 
d'slïiires du porlî royaliste : nous vivons dans 
un lemps si rarfailcmcnl imparlla] qu'on peu! 
tout dire sur les nommes, l'éloge même de ceux 
que l'opinion n renverses avec Je plus de 
bruit. 

Le système autrichien, lour » leur si timide 

poli ligues des comtes Kolowra.1 , Appony , 
Fi quel mont et Mûncli de flcllinghauscn j le 
caractère si poli, si convenable do M. de Ba- 
nnie, sera mis en regard de ses ambassades de 
Turin et de Saint-Pctcrsbourg. Le comte de 
Torcno, si parfaitement espagnol, me donnera 
l'occasion de juger l'histoire des (rente der- 
nières nnnécs dans la Péninsule. Dans la notice 
nur ;c< ailles lie camp Czcni itscheu" , Eencïcn- 
dorft el Orlolf, je chercherai a pénétrer la 
pensée impériale, cl à compléter ainsi le. inuimi- 




1.' (h-.: un: Je vt vie si curieuse dans l'hisloire de 



Ce qui distinguera ce travail, je l'espère, c'esl 
le courage des opinions qui s'éloignent ilu 
rulgarijmc des systèmes admis sur les hummes 

neril. Kmis [iiirNuis <li; Irmt aiec criipi'Llerïmiit 
et colère, de manière à laisser grand jeu à la 
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politique habile qui préporc des résultats. L'Eu- 
rope étudie (l 'fil ; nous, nous dédaignons les 
foill. Ce n'es! «ries pas lu fjulc des Iiommcj 
d'État en Fronce ; eui savent beaucoup rl bien, 
el s'ils n'agissent pas toujours, c'est qu'ils ne 
sont pas les maîtres eu présence de la presse et 
de la Iribune ; le courage d'oser es! la plus dif- 



ficile des qualités de rime. Et certes, quond on 
connaît le mécanisme compliqué du gnuvernc- 
nicnl rc|HT ! 5cnlalif, il faut encore savoir gré au 
pouvoir d'avoir réalise' tant de choses depuis 
iciîP minées, eu face d'une opposition irritée 
el si profondément en dehors des principes 
européens. 
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LES DIPLOMATES E0R0PÉES9. 



Cas r l'.iii r. L'i.-vril iln lianquitr suppose 

plusii'iiri m ru! il in rit, mi Ln-suiii de rfguliirilO, 
d'ur.lr.:, qui iu.-pcrinïï.vjruri tr„i:N., rim-iuii- per- 
lirrluliiill il.ni« l:i mnrrlii! ré pu I i i-n ■ ili'S nlTii iri'S ; 
puis une mlninc inDiiibilili -le mur qui uc 




Icj «miment! d'une Kiulc cl rigiile probité, cl 
d'une dureie iiil)riiljk>, jnigniiil n ru- gr-unlc jus- 
icssc il'rapril, une hin Ijilc ,n|i[>rccîatEon du lion cliu 
nuDnb c(pIc des ilTairc»; il spécula licaucoup n 
lieiin-use.n™!; (i ri le vi.it, rira 1817, au jumincl 
des capilnlistcs qui s'occupent du crédit, puhllc tl 

c'-rc. ». Casimir Prrier, qui sppjr^nail par guUT, 
I [ III rie. 
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CASIMIR PbUEB. 



le majorité qui détail venir tlêtcs- 
saireuicnlila S auche,el M. C J5 imir [m,T,il; 
suile -J.- ses brochures financières, fui |iurle. au 

collet éiu,-l uni ans.; cl le .k-juilù nul dés lors 

proclamir à la tribune lus principes cl les idees 
d'ériiiicjiiic i>u l i I j c| n f qu'il mil iléieinppM ijans 



i, qui fui phrj 



l'écho flot mille Lai jimiic.- que l'un prulli'jire au 
piiiiviiir. Si la main ftruit ri prudente du maré- 
chal UaiidonakJ faitiii.c.ivair .les tniisns rl,. Irai],,.» 
djul 1(3 rurs, afin du réprimer le ilcsurilrc et 
l'éiuciile . c'est un sujet île plainte ri d'ardents re- 
proches lie ï. l'cricr à la Iriliimr. « J,a represen- 
lalimi ■•■il .iiluurte du suidais , s'écrie-l-il , un ne 
.J.-lit.Oj t- |,lus liljr.-HH-iib. ■iVHfi som Irs.lamcurS 
qnu iiimi- limpnsilidn lie gauulie , et M. Casimir 
l'érier s'y mêle d'une manière vivu, saccadée, 
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ilii dépulcl, 1) plupirl iràliocrcs, fuient la 


*» d. ViMil, „ ,.,„,,„, ,,„,„«,,, 


H! 




lion ftllt li nùi™ vil pellltmenl tn ménage; 
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BUS 


»iitére«l tuujourj plus ou moins le résulta. dW 
h :r;m 1 | 1 .,M| l ,rr. 1 ,:.vr:o,iN, niJ r[;^,-.-, 1 L,-,,;,,,,.u.nL. 


IStlfll 


[.arli nlsrs au minrslciv ; il .li-^il m#nie H pour- 




HTL-lfilH.iclnrlHili.cial,l.,i[ i.,1!,-, : l.ilnri,-.: 


plaisait ju ™i. Ilii r« iuwkoi , on |,ui l'apcrct- 





Digiiizcd by Google 




Digiiized by Google 




ni r;iir.iirc •l-.iiii-f ii'n.iil [i.is !■!.■ Iiiititlrmriil 

.[wiuw, (iiiliijafi: [>ir l'uikncrilLoii 5.13c, imcl- 
HE'nN' •lu nii, ri 1 1 1 n--. - - -î 'I:] .i.r[.= <li|i!<.m,ili.iii.' , 
ilas! rju'en fiU-il rciuitc? prot-flti «iiif- miilla- 



'intérieur devait ivolr sa 
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rrlun, qUC pour que 1:l r,ii;uile >,:il iMile et p>- 

TilOinc, aiL-ilissiis lin i.uilrlile jriquii'L (l'un lui- 

,!.. |i. i. l ie-L= ; et Il n:é rr Ji: 11. l'oricr UC JICUl 

première .IVlrf il-'i .V juaijur-IS ! 
A Dieu ne plaise pulirliiul que je veuille, ra- 
baisser le mérite lit rhnimne d'Étal qui rendit lanl 
de services □ nu'rc l-'riuiri-, i.ilipurr jnr r.imr- 
thie ! Dieu i réparti I» destinées; il lient un 

.Icji un tu-ail nili- en hislnire que d'OIre un carac- 
tère prciilemicl. 




diplmnaliquc , cl d'nprés L'influence qu'ils uni 
d.Tivi' in r [ri .ilVrinT- ili- rKitni;. ■ , h|;i,. jr 1.1I* 

car je n'ai pas In Sjiériabté sunit-aiile | r a|,prc. 

M-ii-iici-». l : lh: di-.lii.inni ,■ l„is .t'Imis.-, Iw 

hommes d'Élat me riiinprenilninl lorsque je pli- 

II m ml: -Mil j'nurili-s frères, mort depuis quelques 
-iniii^-s. f.i-lui.a ciiplnya la SL-imee rumine unit 
distraction, un pas-.c-1einps ri,- |>|]il,"ii|>liic, l;i in."E^ 
que le liare-u .Uc.aml.c chercha clans h science 

a plusqu'cn ne cruil .le 11. il.ics cent- 

tri,.,- nu-iticlibcriile. iiM.iiic ..■irnlidque.lc M. ,1e 
Humboldt. L'avanlaei' c.i de <rlam: Iniii-r Ijcnu- 
cuupan Irmps présniUde f.iie sert-ir ■esiipiiiiiins 
à li jit.|.iili,rileile lu sri.ii,-c. liai!, ec Ijruil jiiissé, 
il tic reslc le plus wmcnl Je ces vie! milles 
qu'une fausse rcrinnimie rr un tniiilaiii rctrmis- 



Charles-Guillaumc , baron lit ïtumhnidt, fiait 
un,, Berlin en 17117, « Préd.Ti.-ilcnri-Uc^milrr, 





lien ue la vie enliéic. fjici nous il ciille encore 
de la petite monnaie scientifique, el des pitres 
□Vor Lieu peu. 




i:ii.irles (,i:illanme de llumboldl Ht donc lie 
Tories éludes* léna,.ui il .(inlnil Schiller, lr pnëii: 
ardent i-l rciolulioimairr île IMIIeinagnc ; il ) a 
dans les écrits île Schiller un sentiment il.; ré.nllc 
eiHilinnc ennlrc l'étal inci.nl ; soit qu'avec Charles 
île Monr, il inli-rcssc loule lu Bcncralion à la des- 
lilice iI'iiii liriprxl ; Mirl i|ln- ,l;mi la HTiilre pière 

r;.mii|.<. i. ...fiiMc, la noblesse, cl les préjuges de 
mu- i:i.l iiizisliluciit l'étal d'un pays. 
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linijH il'uu ilii-lalcur, d'un |irrsiil('ill , il'llll lui, 
Choisi dam la famille de Bruns.icl. Ile 11 détail 



|i„s-.,l:iil(lij.i i.lSil.Viir, ■ frsi-|i..:nN-!.i l'nkijrsn 

qui furm.iil i peu prii un lier! rte ses Él.iu, cl 
il.uisri-, [Hi-iNicn . r. li-i. n ™™ino Élaildoini- 

inipériilivi-, que il'fnlri'lcnir ,i Brune un n(;cnt 
[«■liliqiu', lii.riinu!(riiril)ilrl l ''f[(IVi I im<Tiff,.iiTC 
orilrc île Miivro liinles lis ri.'iicriiiliurjs ri'l.Lii.s 
mi rliTiSP. HiMnliffirultré sYlevaieni sur le* m.-.. 



éléments lie I; Ijouniquc, .le h géolt)| 
<iinsi riiinnuuT pnr ili^s e[kl 
if 1:11,1 snqi frï'rr iIhiif. «r>ri vuv.lgn 

™n '! >' j q : i'.'lqnr (l«icin ■ 

cuLrr rie Flerlin. CYlail l'rrw|u<! île l'rj(iMillr>ri 
i'ÉfJpte; remarquons liicn celle nain; l'Europe 
siail Jnlt'f iïi ,i couii.iure le linUMn rlDIiiinliini rlu 
C« imnenirnls, « la l'russc en fui In première 
iuslrmli-. Col pnr llcrliu que l'.lnclclrtir 
le TtrluMe but ie l'iipérfiliiui île Hmmparle. 

,n>i, qur litjà lrsilrai fr iT.'i i le II iLmlliiIdr. irulrui- 



, Ali'i.iiiilrc.klluiiiiiii'illcil si i«ilkuliOrcm,iil 

nifliVtlo srinicrs cl rl'.i flaires, il'™ i ri île né- 

tt'll icrail ciflfs liL-i-uil!ii;ili! k- Les 
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[les allairri i «lit renommée .SI llraiMlir ,i l'Ile 
Bourbon , où l'un se rappelle le gérant île l'kabi- 
lalinn, qui depuis gouverna plus n grand kl 
.iflViri-s nui.liqucs île li 1-T.nin-. M. de Villèle y 

il LU i ! I E &1TEL1.IIIC llf I'.l55e]ll|.lée .: :l I ri II l.l 1 e , et SCS 



It Lynch, qui, maire de 11 
srlwrn le jirciiiicr le dr.ipeou Maire en ifll l, el 
(kumii.u ain-i le miiurciiieul île la restauration, 
que les olltca roulaient moins qu'on ne croil. 



France ; en un innl. si, jirr (es ï.innr-. liijiaiilr*. 
il esi jainnU ï Li U- île t.iii- ,'i l'cilcricur romnie 
,i rinli'-ricur île grainlcs alTairp< i la manière (le 



leaii île uni uniti-. -lire le >)slénie repréjtulalir, 
(m vieille, un ne grandit pas. 

lls'cl.iil dîme éleié légitimement, en 1811, une 
i ; e..le EiniiNhln que l 'appellerai finiviireinle , ipii. 

Iirment leprc-M'iilalif. mnl.iil crée! lies avviiililées 



r.iLiitV', htomliiiiMi île " rten- liberté de 
ee? I.i Iraiiee lii'lei iriiie lui paraissait rap- 
n mi-un -le |i .nrl...ii : unis relie France, à 
ir, louliiilipioli-silcsi'eiiilinlsdc saint r.ou il 
Henri !1 res 1 1 c ri r.".e n I le pri, ilégc des villes, 



r.ri rli irlr piuissii; oiiiilicr la France du passé, la 
cumniunr, la paroisse, Lien qu'elle eul la préten- 
tion de renouer la chaîne des temps. 

l'eiiilam ['.innée 1814,11. del'illèle no le mêla 
t[iie furr. indirectement a lo politique % celle torme 
de restauration ne lui plaisait pas; et, en eitcl , 
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LES COMTES CZEIIKIT8CHBFF, BRNCKEN DOREE ET ORLOFE. 
tentes; le euuragc de nuire lielle cl grande | se rendre, en Grèoe pOM cswyfr une alliance avec 
'Ki ric ne siitli'.iit plus, Jf s pr-pul niions elirclieimcs, cl préparer II soulé- 



deui niliunalilei slave el germanique. Son pire, 
Oiriiu>|>iir ,1e lleiiuietiiloill, él.iil cJt-j.i alla.-rré an 
service de Russie sous l'empereur Paul. Lt! 
llrarkcriliir:' cl les I.icicn .nicril sortirai aimés 
île rimpitslrire Marie Ei-demuna. la mère d'A- 
loiandre, cl que le czar clicri-saii d'une tendresse 
ai filiale. L'aine des Iknclcndorff portait lui-même 

1j rév.Nluliyji Irançaisc avait jelè en Russie 
beaucoup de gentilshommes el Ile prêtres , qui 
.h'éMierit veifé? nu senjec lie iouverain, Icï UJ1S 
en offrant icur fpéc, les aulrea leurs éludes, leur 




l'.ltri.Te-iJ.iIlIc. 

I.a mission (In ji'iiiio .uiiile il. lliTL.l,.ii,l,irfr, 
lor: iini'Tl.nite, se li.il .1 la i..uii|>,iine de S.u- 
warow ! . Il fallait pénétrer I espril et la ilircc- 
liondcs cours germaniques d.in s une prise d'armes 
si capitale. - Encore à Vieillir, Il reçu! l'.irrlrc Ile 



Dans ces missions de confiance, le général 
li' ii. ken.l .rit lui d:.ii V- Tir; "T i L.irO.e >. 

rllssr. a ce iiir.iiienr J'Knr i|V ■. i-i-lrjil sciiiiisenii-ii! 

lullcr oiilre y-i]i,il, : iiu, i l ; r ech elle s'.lilro- 

sail ii tuulos le- l'iirecs, à luus les a mi lia ires ; les 
Snulinlrs et les lll.imii. clait.nl ,1c 1ira.es 'nldals ; 
les Russes les armaienl pour la cause commune 

UcncLcuilurn" resta dans le midi île ta ltussie du- 




3 d«lincH du monde. 

Irait ainsi dans un élal de pain el «"apii- 



mirc. l.e firncral lioiickcrnlorir, déjà fort avant 
ilniis les secrets de son souverain, iiit adjoint au 
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.m- ' rl.nl n. iil !■ ^iim-nii:- 
m-ï, ïiiJ-ila pendant la 

.■nflli- i(u.' ta (mil (If 1H13 



].e comité BtncLc.ul.irrr, non iimin-iill.-irW ;, ; *],..Nt.nii,-s qui lifuni-MI .Tu ni-ur. Te là un Wle 
la pcrsomjc 'Le i'ciii|icrLur . li-siile plus '[léiidli- |)uifiiiL-iiE p.i^slj _ [|ui u'.tsi: une observation, 
ment A l'ilentKiurï , -.1 iii ■■si :i 1.1 ci.' iii< l.i I ..1 ■ [i.. m. m .m l'uinlc CiermuchcIT; 
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VwHrorli' .1 I..H ■ J ■"- L-^i i I i J i- - .1 :l'.s i rn" < ilnil^LTT^ 
Tous Joui sonl Je simples arcliiies viiaul» .l'un 
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de lilierlé rl | d'un jicuplc. M. «le l'ntipriar mil ilunr un h 



jjpmilhiJJHJisi- rl.il alurs il'.' n.y.l|{ïSi lv pliure 
Juli-s *: l'oli finir lii li:u!f Ï.UIrinnu.ir , l'Italie, 
t'ucciipaiil de IVi.innu ili-, Iiitmi-i <lcs îiumnr- 
nieul^ ■■! ili-ï mu'iirs il.s peuples , loul [irénceiipc. 
des idées que UiniLe*i[iii.u .liait jettes rjiius In 



l'oli B nac : . Viclirac de l'amitié; . ci la mari de 

Jules il.' l'nli-i.i.i , iiriif..iiili'jiiiiil nlTr.il.l, [.ir- 
cuuriil lu rnsl.i (lr l'hunipe ; et l'iiuui. UN moiiu'iit 
la Jlnsiie iiaïl semble plm!pwi.ileii„ ii i :n n.lr,- 

l'uligliac de*illl un llr. ..Iinii.li .nliui nti-ll rs île I.l 
jScnsrru.L! politique. <le C.lliiwinu II cl lie Paul I", 
jusqu'au jour où le ciar si biiarrc cipulsa cette 
lii-]> Inmpi: II. ^i'lllihlt..niiii.'1 qui SÏU.Hi fr.mp.'u: 
le Ira braves huguenots au 



' llècle 1 



s Ici nrd.es d',,,1 



■le polilique de M. de Poligru 



Il II Julie ni jauniis [.îprivi 1:111 r[ pri'Si'Il 

majorité li\c pour un colé ou pour un ai 
{éditions apaisées par la baguette d'un eu 
île là il conclut que celle forme de gonter 



.|u\:lli- cil puissante el prèle à 



la micbiue infernale e 
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(Hic 1.1 mnmirhlt, «Ur hwe, «ni ilouie, 
nu ju moins (uri mgf.f», ir.«« qoi n.-is.l pro- 
Inndfmînl ilint In rumicindi lie Chnln X. 
lors, il uv.iil un jt( 4 WD n-mjlirriof ni ; retaur- 
o-.mi-.l wn M. rf< Viilrie* Ut foi n"(o tnumll 
plus parcn qu'il If c-myail us. 1 ' . a ignr sfi amis If 
.Hi.jifnt l'WILillt lui ; il v.w.iil iI.hl* J'.nu irji |>JVM- 
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l.nuv. ipii-ji- nn> |il.nv, il ivt iiarrl, .ni |imrli.T 

lit'i.llll.- ili' )hrli[!ir.r- il i-lnil 1..I L sr.llflï.inl llii-r; 
un n liii-n mil rjv.ilrjl.i'lisi'' Sun rl.'ijrirn"- si'S ln»rl^ 

li ni» ; jf iu'ru iflli|r anUnl pour lui que 

ur devait tire le gage 



:, : j,. IV„, 



■ r.i|H>i>rlf te lliirilll.iNl pimr bien 1",.ir.- rtm- 
n- l.i mHiiiv ilV-jiriL iln 1 inmi Jt l'.il^n.u-. 

..iniiT Jldiil iiiilj ■- rlr.iit .l.l.ilil .-il.', mus" 

, .-.jiNlid: li- ir^ .1.1 ]H'.ll'ti L i!r .'i r. iiri-ni s 

(lisli.-iuV.. Il ai.- L.i.iil 'l'I.' I l i- "H- il' 1 * 



ri il n reprochn étaient 

e ftuir. • iu demeurant 
rxti d'âme en Uadr b 



Ile paraître. Cetlet, 

ir,lll.iqiuT In |i«S0l 
l.:,3|ilif.lr ll.m., m 



|..|lilii]m.. |..iilii|iii- li il 
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viciions. (>„ ne lc UF <l«]ia IH l» aucune parulo, aucun 
B,.r,„,.,l,ilm. si.llit (Mi ,!-■ ,™,lr,„„.,„i r ..,,l 
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A mesure quel histoire populaire se jette du us 

dis voici N>'ij s étranges et f,.i*liï-li(|ll,'; 

'■Il k's . ; ]iia;iiis c. m Ion pur ai, il s et suc lis ]ir.miiH'- 
i]ui y onl joué un rôle, je rmis imlisjii'N sable ele 
persévérer i In ut In mission une je me suis donnée 
Je garder In vérité historique comme dans un 
vicui reliquaire. De 11, nés publierions répétées 
qui me paraissent un devoir. le voudrais lutter, 
s'il était possible, contre le torrent qui déborde 
partout cl pousse la société dans une si fatale 
eoiiriliir.il'l'ilicis. Jr [m:- mr I ruuiprr, sans ,l,,lllr . 
mais personne plus que moi n'apporte de eimlic- 
tion cl do persévérance dans sou œuvre. 

Je publie un nouveau volume sur le; diplo- 
mates européens ; c'est ciicne !;; liiai;i apfdr dis 
lion -s île consrriati I d'unlir. si Iristi'rili-iil 

Il n'y a que délatioo et oulca^cs coince ci'iiv qui 
Uni préservé la sociélé dis i.ivagrs ilr, lu e,iuTre 
et de I anarchie, tandis que les éloges sont pro- 
digués a ces personnages sanglants drs jours de 
la terreur républicaine, !, ers iiriitili.liiiiinnM.iiii 
mœurs, a ces nierais sans cause, Il ees oblics dé- 
ignobles produits des rues de Paris qui coinpu- 
srrrr,: li: (uial-.r i én,l a I iuiiuaire. Les esprits de 

seurs eiallcs jiisqu'nui cieus ; la presse s'unît 



partuutdans cette œuvre mauvaise; et peul-élre 
mc saura-l-on gré de persister dans mu tâelic de 
vérité rt île eonseienec. 

J'ai choisi dans Ir, diplomates anglais le mar- 
quis de Norman l>> et lord Alirrilrrii. I.a politique 
lr.ni.;ai-r lie ili, rr-c- époque- 'si rqi résiliée par 
le dur ilr alOilriuiirl, .11. lie Marlignac, te duc île 
Dassano, le maréchal Sébastian! cl le comte de 
Saiiile-Aulaiir; l'Autriche, pa r le liai-un il r T!m;;i]1 
rl le comte de Sladion : le Pitrln^iil, par le tunr- 

Ltcwenhielm. C'est peut-être une hardiesse faci- 
lement expliquée lorsqu'on pénétrera au fond des 

parmi les diplomates le roi Léonold do Holgiquo 

l'Europe, l'autre qui a essayé pour l'Allemagne 
une tcuvre lianlic dont les resilltnts ne peiiccnl 
être encore appréciés. Enlin, comme dans mon 
opinion une force immense se rattache à la puis- 
sance cnlliulin,iio, j'ai osé nUrdrr le caractère du 




par les hommes. Peu de réclama lions me sont 
venues ,'i la suite de ces volumes ; j'ui chcrclié à 
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jii.nl rl« [, ii.j.-l-. rlrnii^cs. [;il>ulnn . .i furlin 
.;i|iIiIch. Or li>uli' l.i -i-ii. : ii.Li..ii .iilimii;- s'uci 
p.iil ilrt minerri il. |>riii<ln-r au ti ■ i ilrs Nuls, :i 



l';;r ,v miri.i|ie, le Jils da chancelier Phips devin 
luril Ilijlgraie, t< membre lie la pairie, où il rom 
mûrir i ilt' sipjiir un peu muni I* révolutiga Iran 
[-.lise, J. Lnjii'e il.m^ [h-h \nrwli> lie* viiy-l^L-*. L|U 
I.' prunier liiir.iii.li- lliihjriii .■ lui un il.'i rapiraine 
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il diplomatiques qoi s'ngilcrcn 



glais, a rilipa Uriquc i n« mtnièm, i nos formes, 

les hommes d'État du wliigginiK nouveau. Unis 
rjr. r r !• hi'tiiLrc il i]ilom.l1 iqile. ,i quelque point qu'on 
Ja prenne, suit arec l'ancien esprit chcialcrcsquc 
dr la gentilhomme™ sous Louis XIV, wttllM I» 
forma rodes de ta résolution française, ou les in- 
lolenees du svslcine napoléonien, on ne (rouie rien 



ne écriai ne école 
t si longlr[li|i> r[-|nô<Tirco 
à Conslaolioople par lord Pousonbv. à Sadrid par 
11. de ïillcrs (lord Oarcndon], i l-ondrcs par lord 
l'almerslon, cl il laquelle se rillaclienl la >ie poli- 
tique cl les formes de lord [Çornianiiy. lie dan- 
djsmc consiste surtout en une si parla 



- - ...Jrale d'un |i,n. qu'un ]„ ne 

d'Ëlnl pille d'un parti i un autre, La fausses si- 
lualions font un mal étrange à la vie IPUliliqui' rle« 
peuples. 

^11- IIiiIji i L l'url Li'ii>l:,i il. il' !■■[ l iyii ll'il 

lere mal rcn.ehi, Julio Uuf-scll fui appelca furmer 
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■liiiii.- sr.niii 1 i;m- li i-oii.l 

ris les Ln:i5 ilmiirrcs .1 r . il; 

«il. CVlail „„im|h,-r(lf. bn-irt 



<ll(]U<iril leur- |.riniï|>i's, ..ji[»'l Itnl ihi ailliul Ijt ri:- 
{lubliquc en cxarj.rniir les rlutlriiics rit llln'rtii. 
Chaque homme pi . lui [| tir rlinnc ibiiiiril elre ini'tis- 



r i r i ■ | ■ r !^ . Pi"-jfi ilii. un [i.u jn>'re imhi 
li.Tr > miiis luris, iiui émirui* lairl bien que nj: 

: ■ r ■_- 1 1 ï i ■ j- c:iuL . .i 1,1 plu? shi|i'.i i i'm-;,'iii.i' . kl 

Numiarilir •.'anvrpMil , ferait lu i if r r ur 

Il cl le remmr liL.-ssér, i»i bien k- rmbnion- miiiin 
uu hems île » niniain Fushimuliles. lin mil ti 
choses -là chei les çtns lit letlrcî i un plus haï 
ileirrê lin' lilii'r l.h S m.'- ililiqui's rjui mil 
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Digitized by Google 




DigitizGd t>y Google 




Digitized by Google 




Digitized bjr Google 




□igitized by Google 




Diaitized by Google 




Digitizcdb/ Google 











n-lli -urk- ri srfj.nir s ml. ji.i» l u iij.,u« 1. 

iKnMc ^li^ntc et mi jusli' n^pril .lirMion. 
Nul ne ni, que IM.h, :. ,.■ ■>,...,.■ r..r 1 - 

llillt! : la ,0,11c .-mil L^r il.',.,.,! Saini-i: 1 

j:.H1„V. l'.ilh. i'U!v|iril i.'.Jil i.r:n ,l,>iin„u,L 






Z',»7!"ro™ t^nc'^ ^"tljDnds 


f,.r r ,,lp. li ()ù,lt„li-.i:V,l 1 ]: 1 r [ > r nl-,-lr 1 -,(R i , 1 IT<Hlr 
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buucuup Ifs u n ™on, m F T |ui", il un/pu loj.hf- 














Ouaet l'une i ou llRilail liglUmlde, nu D s'eiaii 

fsll.iil uiif im.ili.m [,,-Uf, la .lire el l'arouerj la 
iiioriarcliir nouvelle mmlait un l.jm inIFrfl poli- 






!.,u,»™,i,r .;„. 
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nople , et li, sludieui , applique , il gagna la con- 
fiance de l'in terminée ii Aurrirli-- . i ■:jki;L 

|i.ir un Ir.n.iK.if'i lu. iiiji,.nc.TC Lurj.-f i,ti-r<-< 

que l'application elle-même. A ilti-linit arts, i 
il possédait les immenses ressources 01 les nuances 




clic le confie i qui pc.nl la liicu servir. Donc , à 




I ..iir<|u..i l'homme i|ui laisai 



Ait 




nrcriidoclicsie , M. de 1 cigcnncs, dans la pensée 
■Il lnurlltr louli'S Ils Purées rie la franco contre. 

-I.m:.' il - i i ■ ■_- 1- île I- i.on .lMljlri.il,'. A r,.| 

elTel , il nviil pris ious les moyens praticables, el 
rien d'ctoiuiaiil que le baron de Tliugui eut été 
compris sur 1e lirre îles pensions que Louis SV1 

umit[ui- , mélliuiie que l'Angleterre suiuit depuis 
Irais siècles; les gourernemculs amis ne s'en iu- 
QUiclenl|!SSdaïinlage que de loirdes honneur! 
ou lk< i]t-|lre; lit nr r.Ui ri lier 'Il r h p;ii IrijIC d'il il 
île leurs ageuls. (l'en Cr la rrïiprocil* i 01 su de- 
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H. 1)K HARTIGNAC. 



H. de Manient sVlait si liini ,l,„l,f;,-- ai 



eiplique comment les plus boaui discours que l'on 
écoute avec admiration paraissent lernes et mono- 
if. de Warliejnac; acteur dam les événements, il ap- 
porte, pour Icjcipliquerà h triuunc, cette grâce 
ji.irf.iii.' qui di.iiiipoait ion t.il.nt d'orateur; mais 
lorsqu'il 1rs demi ilnns son livre, le charme dispa- 
raît, l'écrivain n'esl pins assci liaul el ne uni pa* 
arec asseï de vivacité ; il a perdu li! sirioui de 
rinniinic ir.ilÎJiie.H , tar il .raiul de fatiguer ; il n'a 
pas le charme coloré d'un voyage, la précision d"nn 



L-iit tnule l.i rt L-lilii.lt ik-ï.i eeslioii 
i l'inutilité. El 'Vniparc d'abord de 
lue liMn^iiirU'iiie , parce qu'il n- 



e et vive : c'est tout le ca- 

facilement la parole à la tribune, tel plu éloquents, 
les plus colorés, n'apportent qu'une partie de leur! 
qualités sentent dans ce qu'ils écrivent : tel qui 



pu de mesure politique qui mil punie rl'un [>rin- 
cipe plus juste pour arriver â un résultat pluséqui- 
taule. Item l'article consacré à M. de Yilltlc, j'ai 
dit quel motif avait déterminé 1.1 présentation du 
|>r»jel .le t.ni. H sur quille nu i il li liaison 11 re|i;i"it. 
Corn me d i recteur général de l'en regislrcmcn t, M .do 

s'y révéla un tel ordre qu'on eutdil que l'opération 
éloil la plus simple, tandis qu'il i'ajiuail de prés 
.1.: quatre-vinet nulle in rlics [iicnaMcs sur Je capi- 
tal de trente millions de rente. A partir de cette 
opération M. t " ' 



I,: Vi.lélr;l,ie„ 



l.i'i. i-on .fui, il. un M .1 ,;,l,in/i. ■.'-■Ht .1:1 -i quil 
demeure presque dons l'inaction pendant les années 

IHili.l lti7, é pie ml se r.,ït- le grand travail 

électoral eontre 11. drVillcIc; cl quand enfln le 
présidait du conseil fait un appel au pays par les 
éleelionh, cl qui- oelles-ei répondent par une majo- 
rité tout a fait opposée lu idées ministérielle,, 
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m bonapartiste del Lent-Jours; celui-là 
, un carbonaro déguisé; cl voulail-on 
uinistralionaut ennemis durai?' Donc 
ultc pleine de sueur el d'enndi pour 
Her un ami, un partisan du miniilire. 

si-.hi.in, qui H. de Mntigiuc. fui obligé 
de diiïaChatlcsX.pour obienir un remaniement 



fur,- ■„■,-, 



m indi 



. T* el 



eapporL il'aicjcur el les rmilest.ili.jii. jifr[hé[ui-Mi-s 



pensée que le ministère ne puuvailpas venir ; ma il ils 

l'élat des esprits, la présidence de M. de PoHgmc. 
Si donc le comte Portalis, ministre îles affaires 
étrangères, appela le prince de PulignîC i Paris, 
: fut d'après les ordres Cïprès du roi iui-rnème, 
née le motif parfaitement avoué d'une eonfé- 
mee diplomatique avec M, le duc de Mnricroan, 
ils veille de suis départ pour la Ilussie. J'ajouterai 
que ni 11. de Martiguac ni M. Portalis ne croyaient 
de leur pouvoir si prochaine, et M. de 
aiarliniiac moins qu'un autre, parce qu'il se faisait 
sur les affections personnelles de 
■certaine bonté, 



M. de ll.-.rl 



il, <■-"■' rt'iifus mi. le moyen 
■. Elle arriva d'une façon 
il. Portalis, mandé 1 Salnt- 



souvent ingrate el irritée. Le centre gauche, plus 
irii.rk.Tf, voidail léjîilLmmuTit prendre une position 

dans le pouvoir; les li nés éniiueiils qui depuis 

ont joue un plus grand rfilc, n'avaient pas l'cipè- 
riviicc.v-ipd'c aujourd'hui; ils élaicu! tannins, <: 



m Ijieiiveillaril dédain, sur ■ ses lionrus intentions 
d son aveuglement des choses politiques, qu'il 
voyait petitement el nul. >. L'était le langage liabi- 
tucl de Ourlet X. 
Ce ministère avait duré dii-huil mois, cl 



peut-être poussé à PciEri-nic, si l'on examine a 
celle épnquc la violence des passions et la vivacilé 
des partis. Jamais administration n'avait fié plus 
bienveillante, plus familière aui esprils élevés, i 



dès ce moment, le ministère de. H. il 

J 'aborde la question île savoir si Y 

ctlec le de Portalis i rilioe.rcn 

e ]ilicilé, soil par leur silence, â I 

iiiiriisii ri.dll |]i in; e lie l'oli^'iiie, elj'a 
lies d.:u\ tnillisLtei. |i[e.L'e.ri.L'tllelil I- 



La révolution de 1830 ne le surprit pas; elle 
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LES illl'UMUTÏS I-XlUJI'EWfS. 



aire lesllrcj, Icsllurhi 



»lii|;f. Mallieurcuscmtnl la mort -1 les impiloya- 
lilescaiiriccs.cllcprcnda loul rang, S loulSgr.ella 

chcj, sans laisser d'enfants destin union : l'un; lut 



faire du rui Lmimlil île Belgique un des hommes 
.l'Étal 1 |»lus capable* jimir li * rii'^nL'intinni nr- 
livcs lie la politique. Dans Sun châleuu lie Otre- 
mont, toujours entouré d'une gramle c.,in[:a|.-iiir . 
Lcn|iolil nrpoi-isil suuienl des alliance! de parti, 
car fr.a cs]iril,émi.ieii)mnil Minier, 1 ., p.-nrliaii jimir 

m. ni- . l hi.-i lui ce sentiment se transformait en 

liepciiil.nil IVs|.rii |i:ililii|iir de l'.lngleterrc se 
myilili iH ; Te |HiLi'.ir sortait .1rs mains .lu 1.,r. -511:1: 
|iur; le ministère Caiiiiitigavsii été rntriiiic la trans- 
ition pour arriver à un cabine! ivhig modère; et 
dés que la combinai tu ri mhlc.lc Ion! I.iidrrith vinl 



tiques du iinuvcl Liai. Ln (erail-uti une république 
unilaire, icdcralivc ,ou une monarchie ' el le sys- 
tème monarchique triomphant, quel ser.iil le prince 
élu de préférence dans la grande famille des royiti- 
le! européennes. L'était en eflol revenir au droil 
primitif .tes nali.ms que d'élever un roi nouveau 

La dilïîcultë se compliquait bien autrement au 
point de vus diplomatique ; ee royaume, en effet, 

ni testât ion chrétienne contre l'islamisme, était jelO 
dons une partie de la Méditerranée , la plus fre- 
rruentéi; par les marines de l'Europe, el chacun des 



.. , IraniaU - l.i Prusse se te- 
,e boudait contre ic riemem- 
ulloinan. (Juc fallait-il ibuc 



Léopold, parce qu'.l- 
vtc'srs |>riiîci|H.-s , ses "libéralités, ses sympathies 
helléniques, il serait lavorcblemcnl accueilli par 
les populations grecques; ensuite , tic sa personne 
el de sa famille, il ne pouvait déplaire a l'Angle- 
terre ni à la limsic ; la France , alors maîtresse lit 
la Slorèe, accepta dune ce chois, cilles lors les pro- 



Itlet» 



■ le* 



lu prince LràjHilil comme roi îles Grecs. 



homme d'étude, il'u 11 raraclèrr si-rieuv, qui ,i "aille 
Grèce, et i l'aide des modernes sur ce que devait 
d'avenir el de durée. Ilepuis deux ans, eu ra|>|«rls 
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Faris; le prilcilc rst toujours d'accoinnarinrr I 
rri.ii'nVs tirljrs, jvml.«|ii..|lr il lit aiTt plus il'int 
mité. I.. motif tre-: ,-JL rte Irailtr .liiersi-s qiicilim: 
qui sn rallatinMil mil il iffi.tlll.s toujours miou 



rES EUROPÉENS. 

Clarrjilliiii l'a lin. ri 11 ni. ili'a 



implicite cl île calme qu 
: pouvait Munir; ni l'i 



muln.iL nui vaincre 



la poliliqur iL.|inis IRîD toit M couvai'» 
fait : .. que l'alliance anglaise mit iU 
unique de nés rapports avec l'Europe. <• 
un bien, clait-cc un mal? Ce nVliil pas g i 
il suffisait de dire que l'alliante était une 
Impératif! rte la situation et qu'on lierait 



rlu roi l.énpold qui put parvenir i allr- 
produl» îles résultats disasTrcui. D'i- 
ic parfaitement; quand les partis sont 



ri':!', Mi.-iiLiitilLn\j.ini 

m ISSI), r.H-iin- .niri.nl avait anporlf une 
liiiilu ihns Le; [rnis.iclii.iis, cl minip: li: prin 

il. l'allia,,., .n'.lai .mi; ,,l , le. rl.iiH.S pr. 

li-li.M lini i..n:i:]i. 'IVI I.;; - i:n'ir..s t'aU'Iirn 
(Ir M. finir..)!. I.'aiïiiir, l'rili liiini il 1.1 i[nr.ii..ii 
■Irjdl il.' ;is:!c tni.nl nidii." ;ilii!il( des .riailk 
il. p.irli, ini' un. s^uiiaiicii [v,liiii|,i|. F , T i,: 
.111 h-- ii riniiirraii inr .les r.-nc-i ^si'in-; iiinliii l 
Il n'en ilail pas ainsi 'ii' h question que so 
;aiclll ifuiii- la.iui si ri uni., lu; né. I.. mari- 



Ce qu'il y avait tic plus dangercui dans 
situation compliquée, c'est que les deux mil 
.liric.iii:K i- l.H d , ■ 1 1 1 inp.ip. . ni 1 nj l.lerrn 
l'i.^nc,', lla.lis il.: ;..i.'S ■■: L- 1 1 -i 1 1':...;. >.<;' un si 
d'individualité, si aigre, si retentissante, qu 
r.lil In:- .lillicil. lï-.iljl-in mi r.i [■ || r il i ■ 1 1 c [ri . ■ i 
dial ; je >ais plus loin ■ jr (rois que " 
luria ellr-mcinc. personnellement en jeu dans une 
quc-Minn île famillr, s'élail jetée dans tics JCtlli- 
inoms d'irritation irréllét liLs i|iii s'assortniciil pli'i- 
ncmonl à la politique do se! ministres, les lords 



riage ifiradi consommé -' fallait-il maintenant dtcli- 
rcr la guerre, s. ji'ltr iI.iils LhiiIitii-s inlini.s • 
C'est rknic encurc à ces bons conseils du roi des 
llrliii'. rju'oit i[..il il'.ivnii clfjiri- liicn des fâcheuses 
impressions .in cieiir île h riiiui Vii'loria, non pas 
toutes, mais quelques-unis ; il ilevjil arriver cultii 
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dt lui-même. Sut le trône des Belgo, il comprend 
pic turbulent et l>=.hui*rii.ii*,flierelni]r de re.^imr- 

mini itère sanl's'IlKluiéler d'e il direction. El c'est 
chose remarquable qu'après seize ans de règne il 
n'| .lil eu en Belgique, pi)S si turbulent, ni sédi- 
lion ni guerre civile. Si la misère est grande dans 
crilaiues provinces, rllt résulte d'un lui! que tons 
les politiques du congre* de Vienne avaicnl prévu 
.[ inul.iieiil ciii|>êebiT ; l.i »0[ni.ilïon île la Belgique 

,1 .II' I l HeHnili'c. i<l il 'yli'ïlli' irisiitcniL'Nt qui 

liflIC I? lU'k'iip.H', iLIll IdlfnlIKT .II' ll..u:d"L5 Il";li- 

|ce qui esl lo misère) ; tl <lussé-jc èlrc accusé d'hé- 
résie dans les principes modernes, je crois que 
ci lle misère centrale, elle Ij doit un peu à ses clic, 
mius de fer, qui ne font plus de la Belgique qu'un 




peul-èlre dam l'avenir a quelques renia nienienls 

•r« les nations qui pouvaient entrer en grande 
lutte; il ne heurte personne; son blason ressemble 




paroles, il atténue 1rs vivacités, il calme les ressen- 
timents ; il sait tout ce qu'il j a de violence pres- 
que, cr.r.mliiii' ihns II reine A irtoria , et la portée 
dt ses coups de sceptre qui sent quelquefois des 
coups d'éventail : il a parilié les jalousies de mé- 
nage; il connaît ce qu'elles peuvent avoir de triste 
«dcmalbeurtui. El comme nous tous, dans quel- 




une eipcritiicc utile pour les grands débats qui 
peuvent éclater entre gouvernements et peuples. 

Connue roi des Belges, sa position devint de plus 
CM plus .lélic.Hc, malgré le devoir (;u'il s'est imposé 

d'être toujours l'homme et le souverain de l> majo- 
rité. Prince protestant, il avait donne sa cautianre 
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,vk MSI. Je)li™i«.i, de t:i.v,™,i-ï l „,„er,e, 
Lally-Tolcndal, T>r B ot, Tlmmc 1 , l.echapeiier. Les 

ï.lsscmtJi'v naliaruLe : i-ci aidèrent prodigieu- 
sement la fortune jjul ilir jliit île jlui.c skN<i f r,i|ilic. 
II. Haret, leur protégé, n'eut d'ailleurs d'autre 
empressement que (le l'affilier ni clubs, « spé- 
L-Lik-mtiit ii relui qui [>Ilih l.inl i: lait appelé i dur .li- 
ne r tous les autres : la aoe.élé fia omit ri» !" Coa- 
ttitution, depuis If Unifia AeotfM. EnITDl, 
donc, M. Mirai, Lu peu littérateur, lion journa- 
lille, affilié <!« clulrs . irai des.liqint.*, devenait 
unpersonuagcdcqurlqur irri|irrrULiee. CrtniL aïsci 

lairts, « il choisit la carrière pour laquelle H. de 



,1c ]V.i.l-:n.,'lr,-t|.: é..:! :i 

3° Ji diplomatie des cluhs, f 
procédait par des ri.ii.uiie* 
points du monde, afin de rép; 
l.i ili'holjlii.Ji Jr.-i:n;r,i'.' , 



an que possède chaque 



■I il fui l'homme 
-essentielle dans 



lionner pour la Irranchc cadette de la maison de 
Bourbon. Lt eenlre de celle rrésocialion considé- 
r.ilili! étiil la Hclfii[Ui-, d'ou le innuvrrireril devait 
|.;i.Lir. lu: lit .jne I in >ujrceli»n et la conquête 
des déni Flandres furent a.i.m.plie' sous l'impul- 
sion de Dumuuricz , taudis qoe H. lia tel recenll 
à peu près dans le même uni une mission sccréle 



A celle époque, quelles que i 



eM^cp'lemure. 179î et le SI janvier 178), deu> 
laïcs ciléliresj. Il esl temps île bien campr-mlre l.i 
rature cl la tendance (le «.(léndci.ilinrn : i'Iii.-lnire 
le la Réiolulion a clé si profondément défigurée! 
le trois qu'à cette époque déjà il s'agissait à I.on- 
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I.E DUC DE 



des bavardages lit liberU cl le lespotllnic le plut 
ffllieilï, des paroles d'humanile c[ ili-; i-vriiN^n 
sanglantes. Ce tic œuvre mon il rucuse |n i i:*n il ili ■jic. 
« l'épec d'un seul tmnjmc W«Î«H I" lit""'" II. 
Ce qui fera h force tradilionnelle et la e loirc his- 
riirii[ijc ili> \npoleon, lorsque la postérité viendra 

victoires cl ses trophées, Il enfui Juiloment'rMlio 
en exposant Je noble pays de France a deui inva- 
sions. Mail ce qui fera, dis-je, sa S randcur, c'est 
qu'il lulnyilcsrtîlre impurs île 17ÎIÏ, t'est qu'avec 
la puissance de suri pénie il rccoiiilllua l'esprit 
monarchique, il eri.i II: rL-^^n-* t j:iii:r t'.u: In jii.'. I;i 

une r.-liiSm .1,: I 1 !-; I . !,■ rulir ,iu pied des autels, 
Il ma/orile souveraine pour tout ce qui se rallacliail 




r.nntl d'idées despotique*. M. Maret se fil si bien 
a ce rûlc qu'il devint ïhoniincindispensablc, etpar 

de tous Icê instants à toutes les volontés du souve- 
rain. Celle souplesse élail si grande, que touL eu 
.■\|:l:i!l.i..,Lli|il:r:i^'' ili.^'ii- |,liil.i^.|.!i,i[UH: i!rl' Usrin- 
blée constituante, M. Marti conlribua tres-sinecre- 
mctità briser les dernier* ili'bri! de la démocratie. 
Il mellail 1rs |;Ius liHlMuuxiMies libérales dans les 
ncles et les I oi » du des polisme. Eu van linl I es bien fnils 
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LE COJITE DE SAINTE-AUr.AlnE. 



le jeune Sainle-Aulaire regarda autour do lui : la 
fortune de soi ancêtres était perdue, compromise 
ou séquestrée; toutes les carrières inlcrdilcs aui 
ci-devant nobles; le Jeune homme lit donc qu'il 
fallait travailler, s'iusiruirc siririisriiirnl. Dans le 

tel 1" ililiojis plus un moins légitime,, il (allait 

acquérir la science, apporter m quulilo <I"«Sfn il 
cld'ijitellipence i son navs. tluinmc tous dans ce 

ïliidi-scn malnéLii.litiiicspnurcircadinisà rinslilu- 


faits l'ancienne noblesse ralliée cllaissailen dehors 

A ce moment ou l'on formait une cour avec les dé- 
lai [i'n'iVli.i[.|ia |inii]l il'.uipi rci:r.V:i|]n!éijri; rl. saris 


le jeune marquis fui non, nié cliamljrllan . pjslc de 
pûlilcsse' et LÈi- ccriirii.iiii: dans le palais. Je me su is 

jourd'hui, que l'on b-ouvo dans quelques biblio- 

liu | ijI.ts iiii|"'Tiil il lissé; avec un soin cilrémc par 


lirir] pré|i.r;bloiri' i Frf-S plilll' • [ rli^irJF m" ,-H qu i préeédii 
l'Ecole |jnl}trc[niiuiic. 11 en surlil avec toute l in- 


Jamais Louis M\ . dans loule si s[.leinleur, n'iii ait 
















de lurlunei témoin le marquis d'.lliere! le rrpre- 


plu! hulula de ce temps. Cal ainsi que » passa 
f in?]l faltail alors se rattacher à quelque choie 




il yj uiiecirconslancc qui se produit dllisl'liis- 

demeurent iiîébran labiés ou milieu de toulalcs 
ruinej ; Itur vieille lovaulé se complaît à illivre le 
système qui a fail le bonheur et je dirai aussi 
l'honneur de leur vie : u.uj pojrraii s'i ji |>laim;re'' 
Les vicui chenet bravent les tempêtes el résilient 

direction plïs jeune, mieui eu rapport avec leur 
intérêt el leur ambition. Si donc le marquis de 
Saiiite-Aulairc restait fidèle ,i ses eorivi.tioiis,i'i ses 
princes, son Ûls, élève Je l'iicolc polvkcnuitjuc . 
pouvait, devait s associer .ni couvcrncmenl niiu- 
» eau, gouvernement, au reste, qui cumulait de bien- 


de préfet su rcsnniiiiint à 'cite épuque dans la con- 
scription et l'iinpi'1; la levée nemljteuse il.s eon- 
j erils élait lo premier devoir : fournir de la chair à 

ministres , rl i|UCll[U.h-<irj, di s | .ré II 1 s d r|-: „ ,| , i f ht 

S.i iule- 1 niable .iitni.il- il-. M l, irs ti:; in. pi- 

sés I. la situation ans (orme, pnlies de riiuiiimt du 

monde. 11 en une remarque déjà laite : sous Nipp. 

venaient tic la République cl de la Convculion 
même, sans politesse, sans Indulgence, faisant leur 
devoir avec la rudesse du lemps des proconsuls | 
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LE MARQUIS DE PALHELLA. " 



vaienl le véritable esprit portugais. Les philosophes 
cl Ici Anglais, dans leur ligue anlïnatiunale , 
avaient cherché i frapper par des returmes la 

n'avaient poini enroi? laul i fait réuni dan; co 
dessein de livrer leur pays à l'clrangrr. I.'iulrrieur 
du Portugal surtout coulrriail cet apre esprit, ces 
meeurs un peu sauvages, qui en d'au 1res lemps 
avaient fail la foire el la splendeur de la conqaolc. 
Cétaicnl ces braves enfants de la Lusitanic qui 
avaient montre le pavillon portugais sur toutes 
les mers, ilans l'Inde, au Brésil. 5 fioa comme à 
Rio- Janeiro. Le vieil* l'urlugal avait produit des 
hommes d'élile ride scienre, cl dans la poésie le 
Umofns suffisait à sa glnire. A lous ces beim 
so-jiuiirs. Il' iijjilL.viijiln^ ,■! I.'S Annl.-iis voulaient 




De triples jour, iilbieiil arriier pour la ualioua- 
lilê portugaise , temps de soucis et de lunes. Sous 
piéleilcdelicrlal'ùiiiisoleàfoiiîvilviiK'.Niii.oIrài] 
.liai! nrllomit au général Jjinol .II' h'.ivaucer à Ira- 
vers Ils montagnes el les steppes de la i.usilauic 
pour occuper Lisbonne, Jean VI , homme d'étude , 
dVsr.ril el rte tirur. cuit ilcrs roi de Portugal ; la 
i|ueslinu suffrait à lui il ;i m mu- allcrnaliii' ilO[.l.i- 
rable : ou il fallait subir le joug des Français qui 
c i.erjit rit. iuipwaliu'meiil que Jean VI 'déclarai 
la guerre à l'Angleterre, ou Lien, en se plaçant mus 



la protection do celte Angleterre, on détail cher- 
Brésil, sous h protection des» floue; d'établir u 

plus fort et plus viguurcui. Dans le Lui de servir 
ce ileïscin , les sen Heurt de Jean VI se tliviscrenl 
en deui fractions : les uns suivirent le roi dans le 
Brésil , les autres durent demeurer à Lisbonne ou 

mouvement insurrectionnel, lorsque les lèpres 
sicilieiii.K sonnerait ni sur lu Français. I.c jeune 
Souaa de Palmclh prit ec dernier parti , cl resta 
soit à Lisbonne, soil à llnfra. Il fut mémE quelque 




11. de l'ahnclla; la position qu'il avait 
.isbunuc était nculrc et pouvait plaire au 
:ment anglais, qui désirai!, avant tout de 
:nir dans la prépondérance el la supréma- 
e 4MU.il d'abord du dévouement de If. de 



hostile [i Jun il el aui Français, il ne s'était associé 
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LE ROI I>E PRUSSE. 




le princt tinal. <[ni ■ 1 ■ ■ 4 ii-ibi 
comme feipressiuri .n!.-:ir.- ilu |nrn h,.nn.|ii^ H 
traililiimin-l , Éini siiih préleilc do l'honneur du 
l'AllLCinL'in ii-ut ;a iiirnliiin: .1 l.i nu erre, lit; [nrti 
a [Kiur grief sérieu\ l'iiriiuliuri île " " ' 
sa ■éputLuu fTtl 



l' I.lli '■Iiin i ;.'li[j.li: |iiblilii[!l.-nn-li! 

res likjiilL'LH le iriiuvi-i rj-.-îiii:in 1: 

royal que cette n 
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Icul.itiie vLuk-Ilti- essai é. |:,ie les nouvelles i.l:eic[ 
les innne.nn iiilêréts liles,i- pnr le rêraMUseiuenl 
■le l'.nieieii oielre [[| L e 1 1 e-- ei . Le larlinnariiuir nuil 
.l'ahnril 1.: Itul ilum j'iiL inrti-, l'unilé de l'Ilalie; il 
es|iérail. à l'aine n'inie c- ri- 1 n i 1 1 ■ ■ l'nree |iij[iiihir.', 
rtn.orser lejousladrs îles ™iiieraim lés ilalierirics 
pour nlmulit à une snrle ,],■ république lé , lé r a 1 ive 
Sun. Il II rui ou liiùliiL- un liréiiiknl. lin 1BS0, le 
fartions ri s nie se crul asseï fini pour niire eiplo- 
sieui ; la cunslilutiijn îles eiirlés. [lauSKnirlêe ,i 
Naplus, dctliil le signal <l'unc grande «il il ion mi- 
gre! de ljï!.>ti. il.Vi.la <|„. r,-, i,' liés .le ré...- 

!!<■ lYnV. s riii.luire i ilil ..■ .lue lui la véri- 

lnlil,- résislmce .les rialioiLs: ils s'enluircnl ilevanl 

1rs Iwii-j -Eres aile ...les. Ile r,. Irisie rir.u|ue, 

l««,rilig ra ï CS d,-n-,,Uir,T .leus .a,n M .,|U.,,.-,, 


.i , |,.,l„IU.r. I.,, il,-, ri n.ili.i", II. \aple., ,1,. 

Mues, .le Milan el île Florence. 

Élevé par L'in ïll à la prélalnre, avec le lilreile 
munies <li aanln .llni.n il fia Lato, l'abbé Gio- 
vanni Slaslal lut désigné [mur faire parlic rie la 

uiissi.'ii iJn Chili, < ne auilile.ir .li< iiu.nsia.nur 

Muii.r.uiiunê vieairea]>u!lu]iu,uc |iar Vie VU. Toul 
ne qui su ratlaolie à lliinio prend un caraelérc uni- 
versel; ellersl lérilableineril le ccnlrc du monde; 
ou n'y lr.iile pas .l'une riri:nuseri|.1i.m tereiln- 
riale. . .l'un jiniiil li\e; jiarUiul nir il y a Irois chré- 
tiens; réunis, l'autorité rie Ile nie s'y éleuû el les 
pn.lecc. Je ne saelir rien il'a.Jniiril'le e ne le 

les langues v se-nt [triées, unis les s>siiine- 

rii,,éiiipie,].i ï , 1 u'anv Lires tes plus éleienHJ, 
les pins iue.munes. Il n'est pas une niée ijui ne 
!-Utli«rS.l!ÎSl- à Hume. I.es urrlres leli^ien. apyar- 
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LE PAPE PIE IX. 
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s L6» XII (m i»i>e pWn 
rçnrcraiièunili.emenlla pré- 



frfrrs ilr tludénr, de llolofinc. Dans ce désordre, 
le lu»; et luliijc Ira. ail iti- l.i rteïlauraliun pour ro- 
i-.-.jiijni-rir l'jiil] ]iTn-i: lr'r>'ni<e 'il lf:ilie lul pcrilu 




revoluli le juillet, le lirirul désunir irupé.u. 

Le soirilnin et étrange éliranleiiiETit dn pi-nplcs 
jets une vile el profonde émotion en Italie. I.e ear- 
liLinariiinc endormi se réieilla ! ilesiléputés ïinn-jil 
iù réunir el te urouprr autour du palriarchc de la 
révulle cl de la propagande, M. île lafayelle, qui 
oi nlj II les l.irnit.s vriis ^es chrrï ami* et 




il y cul des iiiÈcoiileilkincliIs; Il politique eilé- 
ricurc demeura roiiinio autrefois aui mains du 
i-ariliiial TSiTiielli, trop cimiairicu peul-ttre que la 
silrelé do l'Ilalie dépendait de la protection de 
l'Autriche. 

Sous tirelire XVI, morisigiw Giavamii Maslai 
lui iiiil.' l'u'.ine ij'liiuil.i. i irconManec qui parait 
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Grégoire XVI t'en |,l;N-niL. ,., oii -il -, :m. i.„tij;m- 
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tairei? Toul le inonde Mil que le 
jndelltîl 



nialii'ssns (ruiner de roi-Lance eapi laie depuis le 
l'ù iiin;|u\ L :] Ijiabro : mais M. de .WcUernich aussi 
du II reconnsllrc qu'il n'ap|«rtient pus à l'Aulriclie, 
|,u:!s.irj[-.: c;i 1 1 1 r. I i f | m . ■ , te iicurtcr Ici forces pontifi- 
cales, et que le jour où fie IX Toudrj prendre des 
IIIMUI-ei dViMriirluiriifnliori , rlïnlerdit , lïffrt .'Il 

sera terrible sur les populations soumises S l'Au- 



Irithe.: 



icpiranldeplus en plus de l'es- 
re qui seul donne force el droit i 
ne inlcrvenliou armée, 
«il qui h fait, la presse joue un 

H ■■ ■ r . . r r. 1 .!.:; i ri il i i i i L ni Tell, l'Italie JOU- 



Pie IX peut préparer, sous l'aieendant 



il'irult'prridiiriri'. Cul Diuiif qui peut invoquer 
pantoriii ei la liberté : l'aulorilé, qui en la forée 
Jet g OUI trn anenU ; la lihcrlé, qui csl le patrimoine 
des peuples et la destinée delinilive dei clm'li i us 



fin de la ouatmèste série tes diplomates européens. 
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DE IL DE BALZAC. 



